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chemin pour la partie comprise
entre la cité des Trois-Rivières
et la ville de Shawinigan Falls
Il est depuis cotte date en plei-
ne opération; les convois y cir-
coulent avec régularité et trans-
portent ‘un nombre toujours
croissant de voyageurs.
Ce résultat à été obtenu au

prix d'offorts presque surhu-
mains et grâce à la merveilleu-
se activité dont la compagnie a
fait preuve durant ces derniers
mois surtout.
Nous sommes heureux de cons

tater qu'elle a pu ainsi compld-
tement satisfaire aux termes du
règlement municipal qui lui oc-
troie un us de $300.00
par mille ontre Trois-Rivières
eb Shawinigan Falls.
On se ‘rappelle en »ffet que ce

règlement fixait au 31 décom-
bre 1906 la mise en opération
du chemin entre ces deux em-
droite. .
M. C.: A. Mountain, ingénieur

en chef de la commission des
chemins de fer du Canada, et
M. E. Johnson, ingénieur du
Ministère des chemins de fer ot
canaux,«ont fait l’inspection du
cheminai #30 décembre, ot décla- 
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J. A. Tessier 42

DISTRICT JUDICIAIRE DE
“LA BEAUCE

Brefs émis à la Cour Supérieu
re: 401:
Pacaud &Morin 137
Letellier &Bouffard 87
Talbot &! Godbout 63
Hamel & Poirier

avoents étrangers au district,
Breis émis A la Cour de Cir-

cuit: 938:°
Letollier & Bouffard

F.X. Dufour
Tascherenn & Tnrschrregu 10

226
hominy, ge Pacaud &Morin

ré qu’il était complété et ‘en 0-| Talbot & Godhout 127
pération. LC. . J. A. Morency 74
La commission des ehemins Hugues Fortier 53

[| de fer du Canada a aussi Eu-| TA. Allvn 48
torisé la mise en exploitation| Famol Æ' Poirier 43du chemin et permis qu’il s’ou-| Arthur Fortin 28

e à la ciroulation. J. A. Dionne 19
s nouvkll.g ont été accueil- x. 111

La balance a été prisr par des

Voici le relevé des causes ins- |.Vente
orites. 4 la Cour de Circuit de,
Louiseville:
Causes appelables:

avocats étrangers au district.

: Blondin
& Désy 4; Gédéon Béland 3; A.
L. Désaulniers 3.
Causes non appelables: Blon-

din & Désy 79; Gédéon Béland
35; A. L. Désaulniers 13.

BUREN. D'IRESAEMEN
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Vente, Dame J. A. Frigon à
Jos. Hébert et Jos. St-Pierre,
SHaw. Falle; ‘
Vente, Vivian Burrill & J. A,

Frigon, Shaw. Falls;
Vente, J.E. Aldred 4 Ths

Désaulniers, Shaw. Falls;
Vente, Nap. Fournier à Wil-

frid Ferron, Shaw. Falls;
Testament. Vve L. T. Polette

à Maria Lupien, Trois-Rivières
Vente, J.- A. Frigon à J. F.

Bonlais, Trois-Rivières;

Dansereau. Trois-Rivières;
Vente, Eliz.

Vente, J. F. Boulais 4 J. H.

et Sévérine De-

lignes dont ila ont besoin, et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cte,

Toute commande par la malle est proinptement et soiguouse-

  

Adam et Hofmisdas Bourassa
113, St-Etienne;
Vente, Shérif Trois-Rivières à
J E. Girard, Grand’Mère, p.
94; ee
Vente, Shérif Trois-Rivières. à

J. A. Roy, Grand’Mèré, p. 94;
Vente. Dame J. A. Tessior à

L. P. Dallaire, Par. Trois-Rivid
| 26 res, p. 169;

Hugues Fortier 20] Donation, Aug. Roch et ux a
J. A. Dionne 11 Arthur Chamberland, Pointe du
J. A. Morency 9 Lao, 94;
J. A. Allyn 6' Vente, P. J. Héroux à Adé-

…Taschereau &'Taschereau 5;lard Beaulieu, Shaw. Falls,
: La balance a été prise par des 628, 735;

Vente, Adrien Houle a Eliste
Thibault, Pointe du Lac, 147;

Vente, Onés. Bellemare à Pier-
re Dupont, p. 17, Par. Trois-Ri
vières; ,
Vente, Shaw, W. & P. Co. à

Corp. Shaw. Falls, Shaw.Falls
Vente. Teo. Dupuis a Nap.

Veilletto, Shaw. Falls: ..
Vente, Phi. Beaulien # Philo-

rum Juneau, Shaw, Falls;
Donation, F. X. Déziel wt ux

À Henry Déziel, St-Mathien:
Vente, Joa Dufresne & Wm.

Bradlov, St-Baniface:

i
faire la chasse aux lièvres,, au
collot, comme ci-devant, et ve-
nir les vondre sur nos marchés
sans aucune crainte. Personne
ne les molestera à cot égard.
Nos lois de chasse sont très

sages, pour conserver nolo gi-
bier, et c’est l’intérèt de tout
le monde de les respcoter; mais
ug ont tort ceux qui -disonb
qu’il faut tuer le lièvre au fu-
sil. Ça n’est pas In loi; et ça
n’est pas la raison. Il est ridi-
cule de‘ prétendre qu’un chan,
sour de lièvres devrait allor
s’embusquer ot attendre, pon-
dant toute uno nuit, pour tuer
au fusil, sur son chomin, par
les grands froids, un lièvre qui,
pout-étre ne passerait pas.

( Communicué )

§Mowe Vel
Les trains du chemin de fer

de la Vallée du St-Maurice cir-
culont comme suit : Depart de
Shawinizan-Falls, 9.30 a. m, et
6.45 P. M, pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A. M. et 8
P. M; allant au nord, les

N. L. Denoncourt 40
Tessier& Bigué 3 de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

» D. Boiselair 2
Philippe Bigué 28 0
J. G. Harnois 26

|

ment remplie.
Geo. Méthot op

|

mr

CheB.idry ps Vente, Vvo Ephrem Rivard à
Tourigny & Bureau 21 Louis Rivard, Trois-Rivières; -

L. D. Paquin . 20 Adolphe St-Pierre vs Ran-

FS Tourigny 19 dolph Mcdonald, 1000.00.

J. A. Comeau 19|

,

Donation, Ant. Bourugsa à

 

 

  

trains laissent Trois-Riv ères à Vente. Alfred Gaoné À Aîmé
GAinag, Shovr, Walle:

Oliviep Tomérance À
Josenh Lesnérance, Shaw. Falls

La chasss aux lièvres

On a répandu, depuis quelque
temps, duns nos campagnes, le

A bruit, au sujet de cette chasse,
que la loi exigeait que les lid-
vres fussent tués au fusil et
qu’il était défendu de les pren-
dre au collet. Cette rumeur
n’est ‘pas vraie: la loi permet
de prendre les lièvres au collet,
tout comme auparavant.
L'excellent garde chasse des

Trois-Rivières, M. Louis  Bou-
lard, quiconnaît et remplit
très bien son devoir à cet égard
a déclaré qu’il n’est jamais en-
tré dans son déc d’empêcherla
chasse des lièvres au collet qui
esti permise. On dit que les Jiè-
vres sont très abondants, au
temps actuel. et ‘m’il y en a
un surplus ‘considérable.
Nos hons cultivateurs pouvent

done, jusqu’au ler février, 1907,

 

 

59: veau à David Larivière, Trois- |” ;
39| Rivières;
321 Vente, Charles Blais A Alfred
30: Gnillemotte, Yamachiche; 
26: Tonation, Cha Tan
20; vère Landry, St-Etienffe;

13, Troi=-Rivières:
134 Vente Shéif Trois-Pivivres
13, Josenh Pacuin, Grand’Mère;

i

à Sé-

15! Vents, Shérif Trois-Rivières à
18. Tho Alevendor Milline Co. Cits

à | REVILLON FRERES,
\

PELLETERIE
ACHETÉES

Nous payons argent comptant et lea plud
hauts pieur Le arene. Faites etairés
directement avec nous et sauvez les frais
d'acheteurs.
Dernandez la liste de nos pri, nous jus

gratis sur demande. 
134, RUE MCOILL, REAL.

}

7.16 A. M. et 5. P. M.. arrivent
À Shawinigan Talls & 8.45 A.
M.ot 6.15 P. M.
Jusqu’à nouvel ordre ce ser-

vice se fera tous les jours ex-

cepté le Dimanche.

Anyonnseniing a
quiotiy nscertuin a
suroution vy pre
tlons atstetls =
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FLING&Ca20rerfasmm. New York
Wasbiauton 12 4,
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La confirmation! [Je a's ja-. . EC Lomais vu cela au villaje Cefloit
être charmant. Cert ea 3G los
de Jules’ Breton mela font
en mémoire. Je me figive
tites paysannes hâléctM vit purvoile blanc, ételant gauchement
leurs gants de coton sur leurs
mains brunes, uot s’éparpillant
dans les blés, sous le grand cielbleu, en chantant, d’une voixBrêle de cigales.
Ce sera une superbe cérémonie

Mon ami, Pourrecevoir l'évêquebouleversern tout son pauvreménage. 1! parle de cette fête dePuis un mois; et fait apprendre
À ses petits paroissiens de nanaifs cantiques, accompagnés
par Porphicléide de Claude Mo.rin.. Ah! c'esten ce jour quemon ami désirera, un orgue!
Et s'accusera amièrement du pé-ché d’orgueil… Avoir une si bol.
lo église. où l’acoustique est si
merveilleuse (ves architeotesd'autrefois trouvaient cela d’instinet, beaucoup mieux que noussavants ) et pas d’orguz...
Voilà que, à cette pensée,

m'’arrêtai au milie
Pas d'orgue!

jo
u du chemin

- Pourquoi cela?Btait-il tout à fait impossible
de s’on procurer un?.. Je meTappelais subitement qu’il merestait quelque louiset des Bijoux, dont je n’ai pas affaire enCe Pays perdu, Avec 2000 francs
j'aprai un bon, instrument.Maiseÿfnment faire? A qui vendre&s bijoux?... Pour réfléchir, jePèsai mon panier dans l’herbe,et m’assiv au bord du fossé.
Les bijoux que j'avais, c’é-taient un bracelet, qui valait

environ mille francs, des dor-TAEUSER, QUE Mon père avait pa-
yées 25 louis, et d'autres menus
objets: flaun, porte-cartes, ba-gues, ete... La ville la plus voi-sine compte 4000 ames, je netrouverais pas là d "acheteurs;
d'ailleurs nous n'y allions jn-mais. EH fallait faire le voyage
de Caen... chose impossible
Pour moi, qui était très surveil
lo... A qui pouvais-ie confier cela?. Mes yeux distraits rencon-trèrent le panicr où Était le dé-jeüner de Roger. Roger! … LuiH n'y avait que lui!
dlsemblait qu'il m'oût compri

se, caril apparut nu bout duchemin... II nous resarda, lepanier ot moj, )
—Ah! mon Bieu!

dez votre déjeuner?
teuse de m'être
avez faim!
—Ua peu,
—Pardonnez-mai; je

justement à vous.
Vraiment,Kt-que
vous?
Je me rappelai soudain sonsot espionnage du matin.
—Jde pensais d'abord, queVousêtes d’une indiscrétion in-qualifiallo!…. dis-je sèchement.
Une envie de rive me prit enle

vous abten-
dis-je hon-

oubliée. Vous

‘pensais

: pénisioz-

Yoyant rougir comme une de-maisclle prise cn faute.
—Je pensnis aussi que j'ai unservice à vous demander.
—Ah! tant mieux.
=Déjounez, ju vols conteraicela,
Nous pénétramed dans unchamp où hen

repousser; ct
2 cdmmence à

li, asks à l'abridhrfossé parmi les touffes do pe-Nits lys blanes ot dd Loutonsd'or, nous causûmies, Je Ini ex-posai mon projet. Prèd de moi,wre digitale à fleurs p purpréesallon waif cos feuilles dun vert
rlauque, qui sentent le ppoison.….
—Comment Arlette! 4 vousai-je birn comprise? Vouts vou-lez vous dépouiller du pqu quiYes a" <te pour acheter dn or-gue?
--Me dépouiller! Voust avezde grands mots pour déYignerdes plus petites choses !— ousremarquerez, au contraireÂ queje fais preuve d'économie erk vendant mes bijoux. |

fo DU TRPLUVIEN

; ei} ELLE D’ARTHEZ
RSISIASENES PES

—Prouvez-moi cela? dit-il en |
souriant.i
—Ce sera facile. J'ai de l’ar-

gent, cinquante louis, c’est-à-
dire Ja moitiè dece qu’il faut,
et vous voyez que je préfère les
garder. |
—Oh! ce n’est pas de l’écono-

"mie... c'est do la prévoyance!
murmurn-til d’un ton amer.

| Vous espérez toujours nous quit
ter, et Vous (gardez cet en-cas de
départ! ;
—Très vrai! dis-je tranquille-

ment.
—Je suis prêt à faire le voya-

ge de Caen, et à vous désirez,re-
pritdl après un moment de si-
lence. Mais, avez-vous bien ré-
fléchi? Ne regretterez-vous pas
vos bijoux ?
—Non. ;
—Vous devriez y tenir, puis-

qu’ils viennent de votre père!
—Je n’ai pas besoin de oes ob-

| jets pour penser à mon père, ri-
postæi-je- Et jo serai si heureuse
de m’imposer un sacrifice pour
mon tuteur. Non! vous figu-
rez-vous combienil sera heureux
H me grondera pourla forme.
mais, au fond, il exultera!
—Un petit sacrifice!Deux

mille francs: … dit Roger d’on
ton ambigu.
—Ce n’est pas cette somme

qui sera un sacrifice pour moi.
je n’attache à cela aucune im.
portance... je n’aime l’argent
que pour les jouissances qu’il
procure... Et c'en est une, de
donner ,un plaisir aux gens qu’
on aime... Quelle surprise je lui
ferai! Le jour où l’orgue ‘arri-
vera, jo m’arrangerai pour
l’emmener loin de . Beaulieu:
vous, pendant ce temps-là,vous
ferez placer l’instrument; et, le
soir, à l’heure où ln nuit vient
et où la nuit vient, et où ces
Vieilles églises ont un charme si
pénétrant, pendant qu’il fera sa
prière dans ln nef déjà obscure,
Je monterai sons bruit dans la
tribune, © je jouerai quelque
chose de Beau! N'est-ce pas
une idéé ndmirable?…
Je croyais voir déjà la figure

de mon tuteur rayonner de bon
heur à c moment-là... et je
nopus m'empêcher de rire de
plaisir...
Rogen me regardait,
—Arlotte! voulez-vous me don-

ner votre main?
Et, commej’hésitais…
—Oubliez ma brusquerie et

toutes les sottises que j'ai pu
dire! reprit-il…. J'oublie, moi,
vos enfantillages et vos coquet
teries puériles.”, Donnez-moi vo-
tre main. ma petite Arlette...
Je ne la lui donnais pas...

ah! vraiment, non!... car je
suis fière. moi, vit je n'oublie pas !
les injures!… Mais, il la prit,
cegrand diablo de Roger... il
l’embrassa bien fort, ot je sen-
tais ses moustaches me piquer

  les doigts.
—Ma petite Arlette... Vous &-

tes un ange...
Allons pas d’exagérations…
—Un ange!... Vous n'avez pas

idée commecela vous rend char
mante d’être bonne!… Tenez.en
pensant au plaisir que vous al-
lez faire à votre euré, vous a-
vez ri, et vos yeux étaient com-
me deux Hiluets mouillés, parce
gue, en mime temps, vous pleu-
riez un peu...
—Moi?  —-Oui, même voici une voutle

d'eau au bord de vos cils. un
diamant, Arlette. plus beau
que ceux que vous allez vendré.
Je me sentis émue… oh! trés

peu...

(à suivre sur Ja 3me page)
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31 & 33 RUB DU PLATON TELEPHOX
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-—Louis Brunelle & Frere =

N.
MARTMarchands-Epiciers

EI GPOSs FT EN DETAIL 16,1904
——

- Jos
teurs trouveront à des prix spéciaux, pour la ville des JmarenPhet depremière qualité en tous genres. Café et Thé de 20 33 &à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâteavec jolis présents. Amandes, Buiscuits. Fromages de toutes sortes:canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crêôme, Roquefort, METHOTBeurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon etc.

Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champagne, Vin de Table, 15“ Vieux ” Cherry, Vieux Port en bonteille et au gallon, ;Nous donnons des coupons sur marchandises de tablette, ayant
ifiques cadeaux en argenterie,

droleMorons un plaisir d'aller prendre les ordres à domicile JOSEPHlorsqu'on nous en fera la demande,

”7,RUNE VISITE EST SOLLICITEE _uo06
——

erSSSR L.

BOITE POSTALE 545, TEL. BELL,18, 27 14

AS BOURNIVAL.,—THO RNIVAL, —
F ARCHAND-EPIC/ER 10

M. THOMAS BOURNIVAL offre à sa nombreuse| MM. Ble dinclientèle à des prix excessivement bas. dront aussi lun b

di run 3ide Mil Canadien, et un

A

Grahd’ Mire:Graines rete Rouge, Vermont, E. Blondin N, P,
Alsyke et Blanc,
Blé et Blé-d'Inde à Silo

ausi que toutes autres variétés de Graines de semence,
tant l'inspection du gouvernement. i

Insistez pour ia farine à boulanger “ Polar Star " et la

por

 

arine À Patisserie “ Castor ”. ‘(
et 46 ue des Forges. .

C - - J ATomra
. A, LEMIRE

Notais
Pour Cadeaux allez chez Bury Nota

À. BERGERON

Tel Bel 421,

des rues’ Hart et

Secrétaire dos comming

  
    

  
  

  

    

Anclenne placo de Po

ie,acHORLOGER 3 BIJOUTIER Arretà prie
OPTICIEN ge.)
 

  

No 30 Rue des Forges
TROIS-RIVIERES

red
res

Importateur de Montres,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,marchandises en cuivre, bron“e, porce-Inine. Assortiment de Chapelets, mon-tés en Or et en Argent, Médailles, etc,
Guvragefait par des ouvriers de première classe, ordres reçus par la maet exécutés dansle plus court délai

J. A, DUPLESSIS
«INGENTEUR-MECANICIEN

 

Horloges, D 

 

    

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEUR et à GAZOLINEROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETPALIER et SUSPI NSOIR (hanger).
Toutes sortes de machineries pour Moulin 3 Scie, Mouldà Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

Héparations de toutes «artes tastes avec so

ATR » Scisailleet Poinçonneus (shear and ¢SPuGIALITE * pour Forgerons or (Jack screws,
+VUTE LETTRE RECEVRA UNE REPONSB.

33, RUE ST-CEORGCT
TRCIS-INIVIERES

 

——

PEINTRES
The EDW, CAVANAGH CO. Ltd. 2847.

 

DOS COLIeUrs sont Jes Plus fines, mos trvernis sont d'une pureté ct d'une qualite,Parabler mous avous toutes les fousni
ntrepei

Pinceaux, Vitres, Mastic, Diaman
sux Meilleurs prix;

rue Noire-Dame, . MONS

 

  

    
  

   

  

   
  

Tel. Balf No

Chirurg
‘Frois-

Burenu:
chelag
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VENDREDI 4 JANVIER 1907
LS

Anos-Lectéürs
Par suite du départ de M. le

Dr Panncton, l’éditeur-proprié-
taire du ‘‘Trifluvièn” reprend
la responsabilité de la direction
de notre journal. Les redacteurs
et collaliorateurs ne seront res-
ponsables que des articles qu’ils
Auront signés. \

LE BAZAR

 

‘de swourif l'indigence et d’ai-
der ceux qui n’ont pluslesfor-
ces nécessaires pour subvenir à

«

LE TRIFLUVIEN VENI

MARIE-MADELEINE b.ll,
17 fév. 1676, s. à Champlain
13 nov. 1692.
JEAN né 1678. J'ignore

destinée de ce Jean Gailloux.
| C’est le-veconsement de 1781
! qui nous fait constater qu'il n’y
avait plus que trois enfaots chez
Jean ‘Gailloux, habitant des
prairies Mersolet à Champlain.
T1 demeurait encore là en 1689,

la

 
; leurs, besoins. Les Révérendes “lors do la mort de sa femme M..

C’est dimanche que s'ouvrira
le Bazar annuel au profit de
l’Hôpital St-Joseph. C’es’s une
œuvre bénie que nous devons a-

- woinA coeur d’aider. .

Tous, mous avons le devoir,

suivant. notre état de fortune,
“ x

“à :

-

Sœurs de lu Providence accor-
dent une large hospitalité aux : sa fille, en 1692, Copendant,dès |
malades, aux infirmes, aux
vieillard etelles leur donnent|
gratuitement les soins qui re-
quicrt leur état, mais elles ne
peuvent à clles seules, prendre.

toutes les charges. Il nous faut
leur aider, compléter leur œu-
vroen leur procurant les moy-
ens de vétir et de mourir ceux
qu’elles reçoivent uinsi. 1! sem-
ble que noire part n’est pas dé-
jà si large que puissions refuser
notre appui. ;

C’est un devoir auquel nous
ne saurïons nous dérober.
Nous espérons que les triflu-

vient se montreront, comme
dans le passé, généreux pour u-
ne œuvre qui mérit» si bien
feur encouragement.

dt

"LES GAILLOUX
Par Mgr Richard.

 

Les Gailloux, qui sont au Ca-

nada depuis pres de deux cent

cinquante ans, ne formentenco-

re aujourd'hui qu’une famille re

lativement peu nombreuse. .

n’y a d’ailleurs que deux Gail-

 

lovey, se. rusiique habitation
sur sp priete, pour ne pus
perdra ie quart ae Bon temps
a Voyager ae sa terre au fort et

il [du tort à sa terre,
Du resteii voulut Lien prendre

loux qui aient fait souche ici: | 1s mesures de prudence qu'exi

NICOLAS, sieur de La Taille, |

marié on l’rance vers 1640, à

   
Madeleine ;
CHEL, mavié à Lachine en

1704 à Marie Roy. Ils étaient

tous deux originaires deusen|
i s enzac, au diocèse de Xain |abit

Saintonge. Cr dernier, fils

Jean Gailloux et de Marie Gos-

selet, est né en France vers

1653 et il fut inhumé à Mont

réal ‘en 1713. Commeil n'était

marié que depuis neuf ans, 1

n’a. laissé, d’après Mgr Tan-

guay, que deux filles: Marie b.

en 1706, morte en 1754 et An-

élique b. en 1711, morte en

En définitive, il n’y eut que

“Nicolas pour transmettre le

tiom |Gailloux parmi les habi-
) Rants de la Nouvelle-France. Je

m’ai pu connaître la date préci-

ge de son arrivée au Canada.

Volontiers je la placerais vers

1659; car, au recensement de

--1666, les défrichcments qu’il a

faits sur sa terre du Cap, accu-

sent un travail de plusieurs an-

nées. En 1660, il fait un mar-
ché avec Pierro Guillet pour la
construction d’une grange.

Ik est étonnant'que Mer Tanr

guay qui,
pxnloité les

nda, n’ait pas remarqué
plui de 1666, la présence

de la Madelcine de Ni-
ailloux, Sieur de La
eyant déjà défriché 14
de la terre que lui avait

les Jésuites et ayant

ses deux garçons, Jean
pu ans et Pierre âaé de

sont pas ses contempo-
qui auraient fait pareil
car Nicolas Gailloux é-

dans ses recherches, à | “ 8

divers recensements Pour passer l’acte de mariage

goail su ‘situation d’habitant
18016, en reliant ses divers bi-

u Vivienne Coder ou ,taments par une palissade en
égent au Cap de la ; pieux debout, de manièso à
vant 1660; et MI-[s'en faire une petite forteresse

pour se protéger contre les sur-
prises de l’ennemi. Ce mode de
protection ut adopté dans la
quite parun grand nombre

Mais il comptait aussi pour
sa prothotion sur le courage et
la bravoure de ses deux fils,
dont le plus jèune arrivait
À la vigueur de l’hommefait.
Done Nicolas Gailloux était

brave, mais il était irascible et
rancunier et malheur & celui
qui avait osé l’insulter! Un de
ses voizins, Pierre Prou, dut re-
courir à l’autorité pour se pro-
téger contre sa colère, ses mena-
ces et ses vexations.
En exploitant à fond le griffe

du notaire Cusson, j'aurais pu
retracer encore plusieurs autres
incidents de la vie de cet ancien
colon; ces deux faits et les don-
nées du recensement de 1666
suffisent pour nous) faire con-
naître l’énergie de son caractère
et son ardeur au travail.
Entrons donc maintenant

j dans l’intimité de sa famille.Le
24 novembre 1671, toute.la fa-
mille est chez le notaire Cusson

 
|do Jenn avec Marie-Madeleine
Prunier, fille de feu François
runier, originaire de Briare et

de Catherine Poullet, native de
la paroisse de St-Villier de
Troyes en Champagne.
Sont présents du côté du fu-

tur: Nicolas Gaillou, Sr de La
Taille et Vienne Godet, ses père
et mère, Piorre Gaillou son frè-
re, Charles Le Gardeur et sa
femme, Nicolas Gatineau Sr Du-
plessy et Mariè Crevier sa fem-

n personnage avec lequel Me» etc, etc. et du côté de la

fallait compter! ,
D'abord, ce n’était pas un

eux! Témoin “l’ordonnan-
be du Gouverneur des Trois-
Rivières, au nom du roy, dé-,
andant aux habitants de se.
bâtir ailleurs que dans les
brois forts,” signifiée au Sr

aille le 29 juillet 1662... 11
gqorait pas cette défense, et
qu’il connaissait-mieux enco-
c’étaient les maraudages in-
pants des Iroquois, pour ta
de surprendre guelques dé-

heurs isolés, faire quelques
onniers ou- enlever quelques
velures. Int t cette
onnance comme devaxit fa-

le colon .… an lieu de lui
uand même

a

i

Prunier, Dame Marie Boucher,
veuve defcu Etienne Lafond,

| Ohazles Lesieur, Sr de St-Pier-
16 el Dame Françoise Lafond,
sa femme etc. etc. ( CGhs Lesieur
était marié depuis un mois).
C’est donc en nov. 1671 qu’il

faut placer le mariage de JEAN
GAILLOUX avec MARIE-MA-
DELEINE PRUNIER.

11 eut quatre enfants: NICO-
LAS b. au Cap de ia Madeiei-
ne 11, 20 nov. 1673; lo m. au
Cap 2 mars 1699 & Madeleine
Devid,fille de Michel et de Fran
coise Raclot; 20 m. vers 1712
a Catherine Massé, veuve de
Pierre Petit dit Milhomme.
MARIE b.11,16 sept.1674 s. a-

3] vant 1681.
- —, ___ne,

Gr rimes 25 ce —=ES

Madeleine Prunier et de celle de

{l’année 1677, il s’était fuit con-
céder une terre à Bécancourt, au
sud-ouest de la rivière; et c’rst
JA: qu’il a établi sonfils Nico-
las.

-Leu + ee

L'annee Litteraire

Octave Crémazic soutient quel
que part, dans son inbérossanlg
Cerresponstiice, oud Me sii
rait y avoir do littérature ca-
nadienne, mais seulement une
province de la littératuie fran-
paise. A cette thèse du poète,
il suffirait d'opposer l'exemple
du peuple américain dontla lit-
tératlure flcurit à côté de celle
d'Angleterre, et un reste distine
te, malgré la communauté du
langage, Nous avons une noble
histoire, un fond de traditions
qui nous est propre, un civili-
sation à part et un état d’âû-
me spéciale: tous éléments qui
suffisent à constituer une litté-
rature particulière.

Il faut bien reconnaître ce-
Prndant que nous ne possédons
pas encore une vraie littérature
nationale. D'ordinaire, nous
donnons une acception heau-
coup trop large au mot: litté-
rature, et, quelque sujet qu’a-
borde un auteur canadien, le
droit civil ou la vaccination, il
entre de plain pieddans I’histioi
re littéraire. Un dictionnaire gé
néalogique, par exemple, peut
être un monument admirable
de patience, muis il n’a rien à
voir avec la littérature.
Que nous n’ayons pas encore

pris le rang qui nous attond
dans le mouvement des idécs,ce-
la est assez facile à compren-
dre. Un jeune peuple pose d’a-
bord les bases de son histoire; il
asseoit solidement sa vie natio-
nalè, puis quand il a dépouillé
ses langes, quand il & amassé
asséz desensations et d’idées
pour ôtre tourmenté du besoin
de leur donner une expression,
il commence alors à naître à la
via littéraire. …
Presque continuellement aux

prises avec les difficultés maité-
rielles, ous n’avons pas été as-
sez libres de diriger notre activi-
té vers les choses de la pensée,
etl c'est ce qui fait que notre
patrimoine littéraire n’est pas
plus riche encore. Sans doute,
plusieurs individualités fort res-
pectables honorent déjà les let-
tres canadiennes, mais il nous
faut atitendre quelque temps en-
core avant de voir se constituer
chez nous une véritable litkéra-
ture nationale,
Nous nous acheminons ræpi-

dement vers cet heureux résul-
tet. D’année en année, avec le
développement de l'instruction
générale, le milieu devient plus
favorable À l’éclosion dets idées
et chaoun s’éveille davantage
au sens de la beauté. L'année
1906 ne nous a apporté rien de
sensationne] au point de vue
littéraire, mais elle a marqué
quand même un progrès évi-
bre. Elle a vu se manifester u-
talents nouveaux en grand nom
tre. Elle à vu se manifester u-
ne oulture générale plus intense
que jamais. Beaucoup des jeunes
qui écrivent ont un souci dela
forme que ne connaissaient pas
leurs devanciers, ils sont sur la
voie.
Le temps n’est pas loin, nous

avons tout lieu d'espérer, où la
littérature canadienne sera défi-
nitivement fondée. Qui sait mêé-
me si cette année 1906, qui vient
de s’écouler, n’a pas vu naître
le génie prédestiné, le poête à
venir qui lui imprimera la direc
tion attendue?"
Notre race est ww race intel-

leotuelle, idéalise, tandis que la
race,rnglo-saxonne
voisine, ) 
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pelées par la Providence A vivre
côte à côte, je songe au magni-

‘fique symbole que VictorHugo

|

    
  

a traduit dans ces vers.

Moise, pour l'autel cherchait un sta-
( tuaire

Dieu dit: Il en faut deux, et dansle
{sanctuaire

Conduisit Oliab nvee Bétiséel
L'un seulptait l'idéal et l’autre le réel.

Oliab, le sculpteur d'idéal,
: c’est le Canada français qui é-
-Adru sa domination pacifique’
sur les intelligences. Jn crois i
la mission providentielle de ma
race; ce h’est pas sans un secret
dessein de Dieu qu’elle a été
tamnsportée, il y n 300 ans, sur
cette Amérique destinée à deve-
nir à son tour, après le déclin
do l’Europe, le centre du mon-
de. Elle a été détachée de la
plus intellectuelle des nations,
do lu France, qui à exercé, pen-
dant tant de siècles, une ma-
gistrature souveraine sur les es-
prits européens. Pourquoi le
Canada qui a lemême génie,
qui possède le même mervoil-
leux instrument de clarté, la
langue française, ne joucrait-il
pas le même rôle à son heure?
Pourquoi le Canada français

ne serait-il pas le cerveau de
l’Amérique, comme la Franco
fut le cerveau ‘de l’Europe?

AEGIDIUS FAUTEUX.
“La Patric”

DEHORS, &.V.P.!
—Dehors, s’il vous plait!
—Mais je suis chez moi!
C’est ninsi que Juifs et ma-

çons parlent à l'Eglise de
l‘rance.
Ainsi traitée, l'Iüglise des Clo-

vis et des Charlemagne, l’E-
glise des Denis, des Martin, des
Genoviève, des Louis ct des
Jeanne d’Arc!
Ainsi traitée les évêques qui

ont fait la France.
Fille ainéede l'Eglise, tes

saints sont trop nombreux, tes
saintes trop sublimes, tes
grands écrivains trop ardents,
tes missionnaires trop coura-
goux, tes vierges trop fidèlea à
I'époux divin...
Cette source d'eau vive

fallait l& tarir!
Inutiles, lo feu, le fer, l’épée;

c’est une loi qu’il fallait, nous
l'avons! .….
Quelques centaines de députés

abusant de leur mandat, ont re-
vêtu de légalité cette mesure
impie, qui fait du Christ un su-
jet de César!

Sortez, c’est le peuple, c’est la’
France qui le veut!
Légalement, c’est cela.
C'est la France quitue la

France, la parlementaire qui tue
la chrétienne.
Nos évêques ont voulu que

bs potits fils de la l‘rance, au
Canada, se répandissent en
pritres pour la mére-patrie, en
ces jours funèbres. Elle est gran-
de, . généreuse et patriotique,
cette idée. La charité de nos
pasteurs ne pouvait être mieux
inspirée.
Comprenons aujourd’hui, Ca-

nadiens français, ce que nous
devons à la Providence.
Quelle serait, à cette heure,

notre condition, si nous étions
à la remorque du gouvernement
français? .
Les faita ont un langage, celui

du plan divin. Leur logique est
toute naturelle, et, pour les clair
voyants, c’est au jour des
grands évènements qu’elle étin-
celle!

C'est) que la peuples n’avan-
cent point au hasard. Ce n’est
pas vainement que le prophète
Daniel a vu l’ange des Grecs,
l'ange des Perses, comme Josué
avait vu, près de Jéricho mena-
cée, l’ange d’Israil.
Lis enfants de Japhet ont une

bénédiction à développer. Cette
semence hénie doit porter son
fruit, selon des lois, lois qui ne
sont pas également fécondes
sons tous les cieux.
Nous sommns, Canadiens-

français, des fils'de Japhet. Le
cie! dela douce France ne de-
Vait pas être asséz doux pour
nous!
Si nous avons le droit de

pleurer sur le deuil de nos frères
de là-Las, nous avons le devoir,

 

il

 

T

Een qui + voulu, pour nous,
| d'auires cieux!
Saint-Hubert, 13 décembre 1906
F, A. BATLLARGE, Ptre, curé.

 

 

La Banque PROVIN-
CIAL a ouvert ses bu-
reaux, mercredi le 2
Janvier, au No 26 rue
bu Platon.

 

Noel 0 avrle more
NOEL EN BRETAGNE
 

Un Bretagne, là-Las, dans ln
petite église, les braves gens,
pécheurs pour la plupart, sont
venus fêter ‘la Noël,” écouter,
parmi les ex-votos naifs, ln mes
se annuelle de minuit,
Au dehors ln mer gronde pout

être. Law rafales du vent font
plourer leclocher ajouré qui,
gris l'été, nsans doute, cabto
nuit, sa blanche parure de noige
Pout-itro encore cebte neige frap
Pe-tolle aux vitraux sortis de
plomb, Les marins n'écoutent
pas, n’entendent pas la menace
do la grande mangeusu en ses co
lères d'hiver. C’est In voix de
l’orgue quiles charme, l'autel
illuminé de cierges qui les hyp-
notise. Et les femmes prient
pour que les gars partis revien-
nent, pour que les **terrenouvas’
revoient la lunde, los gunôts do-
rés du pays.

Brizeux w chanté ce Noël de
Bratagno que l'artiste contempo
rain évoque avec tout lo char-
me même du poète de ‘Marie’,
11 a entendu sur los levees ger
cées cles pêcheurs les mots d'es-
poir et de tendresse, lu ori d'a,
mour qui (Lraveran les Agos:
Paix sur la terro aux cvurs de

(bonne volonté! —
11 a, sous In lune claire,parle

chemin glacé—ob pour rençon-
trer à la place d’labitudo—sn
Marie en coiffe blanche autant
que Jésus dans sn crèche, il a
suivi à travers la lande le long
cortôge des pêcheurs so rendant,
une lanterne à ln main, à l’offi-
co de Minuit, et vetto vision de
la pauvre église pleine de pau-
vres gens courbant leurs fronts
nus, vulte scène d’une intimité
poigmante, il l’a notéeé—et notée
en  pleurant, car, en vetto nuit
de Noël, c’est, en vain qu’il chor
cho lafillette du Pont-Karlo,
dans ln foule agenouillée. Kini
son rive!
le rêve, pour les pichours

d’Armorique recommenre tous
les ang ct tous les ans, là-bas,
dans la petite 6lise, Yann et
Gaud, les finncés de Loti, cou-
de,à coude, priont pour le repos
des “‘vieux”, l’ame des trôpaz-
sésMet saluent la crèche de puil-
le où l’enfant venu pour sauver
les hommes leur sourit, tendunt
Vers eux ses petites mains lour-
des d’espoirs!
L'espérance, le viatique de

Phumanité en marche.
Bt tous nos reszouvenirs d'en-

funce se raniment à la vuo de ce-
tableau des humbles. C’est en
Périgord ou en Limousim, lu mé
mo longue théorie de gons se rom
dant à la messe où, sur le banc
de famille, sont marqués les
noms des vieux. C'est le canti-
que qui monte, le vieux Noël du
paysan.

11 est né le divin enfant!
le chant d'avènement de Celui
qui donnera sa vie pour le mon
e. C'est aussi le salut à | an

neuf qui approche, aux jours
plus longs qui arrivent: ‘A
Nataud, d'un péi dé juud..”” A
Noel les jours “llongent “d’un
pied de coq”. Ft os coq semile
chanter l’année nouvelle avecle
cri joyeux du pays de Gaule.

JULES CLARETIE.

NOEL ITALIEN.

Le Noël italien! J'entends en-
core ses carillons tandis que
g’évoque à mes yeux la houle
violette des collines de l’Ombrie
enveloppées d’un crépuscule d’hÿ
ver, et hrodées de pourpre par
le soleil couchant. Aucun souve-
nir ne me restitue semblable im
pression de poignante poésie.Et

| cependant j'ai connu les Noëls
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Pour Teindre à la Malson
Pour Te Coton, [a Soie, lu Laine, les Pl 6
Nuances masniüques et couleurs permanentes.
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{ Suite de la 2me page)

—Déjeunez donc, mon cousin?
—Ce n’est guère poétique d’a-

voir fuim!…dit-il.
—Ah! maïs, c'est que j'ai

faim aussi! moi... Lit je vais
partager votre déjeuner...
—C'est cola! faisons dinette

sur l’herbe…
Nous mangions à l’ombre de
x haie, je regardais trembler
les feuilles autour de nous. Et
nous étions heureux. ,
—Nous sommes amis, cousine.
—Oui, cousin; mais je vou-

drais bien pouvoir me mettre a
ma fenêtre tranquillonsant.

VI

Un beau matin de septembre,
les cloches de l’église de Beau-
lieu sonmaient à toute volée; car
c'était le jour de la confirma-
tion. Monseigneur était arrivé
la veill» au presbytère, et de-
vait repartir aussitôt après la
oévémonrie; la maison de mon
bon ami, le curé, était sens des-
sus dessous; Ursule, tout en
yrondant en ‘‘aparté’”, tâchait
de prendre une mine aimalile; ce
qui lui était difficile;—te curé
faisait les honneurs de sa pa-
roisse avec uno dignité simple
que je trouvai parfaite. L’E-
vêque ct son grand vicaire s’é-
taient complaisamment extasiés
surles merveilles de l’Eglises...
pierres tombales, vitraux, stal-
les sculptées; ils avaient tout
admiré, quoiqu’ils connussent
le monument dopuis de très lon-
gues années; mais c’écait l’or-
gueil de mon curé, et il eûtfal-
lu avoir un cœur de roche pour
lui refuser le petit tribut d’élo-
ges qu’il demandait à chaque
visitaur...

Or. l’orgue arriva la veille mo-
me dela cérémonie, très tard,

“Vers minuit, après que les hôtes
de mon tuteur se furent retirés
dans leurs chambres.
Roger avait très adroitement

combmé les choses. La voiture
qui charriait notre nouvelle ac
quisition depuis la prochaine
gare, fit son entrée à l'heure
voulue, alors que mon curé dor-
mait du sommeil du just», ne
se doutant guère du bonheur
qui lui venait là. Je me procu-
rai facilement les clefs de l’égli
se. L’instituteur un grand jeu-
ne homme nommé Claude Mo-
rin, qui accompuagnait sur l'o-
Phicléide la voix des chantres
et maintenant se résignait de
bon cœur à s'effacer devant ot
te innovation, aida Roger à
placer l'instrument dans Ia (ri-
bune. Lorsque ce fut fait, je
voulus l’essayer, ‘afin de m’assu
rer qu’il était d'accord pour le
lendemain.
Je n'oublierai jamais l’impres

sion que me fit éprouver ce
chant d'orgue, dans l’église, à
cette heure tardive. Des échos
s’éveillaiont sous les arceaux
pleins d’ombrei ds voix répon-'
daient du fond de la nef,— et,
peut-être des pierres tombales
où dormaient depuis des siècles
les abbés mitrés de Beaulieu!
Un seul point lumineux: la
lampe d’or du chœur. le reste,
noir, immense, effrayant, avec
de vagues formes de statues sur
gissant de l’obscurité…et ces
échos pla ntifs, sous les voûtes
‘T’eus peur. Je me levai en fris-
sonnant. La vue de Roger, de-
bout près de moi. me rassura.
Nous redescendimes l'escalier

sonore de la tribune. Des idées

 

!
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graves me venaient à l’Âme,
dans cette église, à minuit.Clau
de Morin nous attendait à la
porte. Ce Claude est un brave
garçan, de mine franche et loy-
ale, qui professe une extrême
admiration pour Cydalise. Cet-
te sotte fille le dédaigne, natu-
rellement! jai vu ocla, moi;—
y a peu de tempa queje suis ici
mais j'ai découvrrt, ainsi, bon
nombre de choses,
Le grandjour venu, j’aillai,

au matin, voir mon curé, oue
je rencontrai dans son jardin;
et je m’attachai a lui, afin
qu’il n’eût pas la mauvaise i-
dée de monter dans la tribune
de l’église, où il eût vu l’orgue
Une heure seul:ment avant la
eérémonie,
poste;— et je me plaçai près
d'une fenêtre ogivale, qui domi-
ne le parche de l’édifice, et
d’où l’on découvre une grande
étendue de pays. Jetostai là
longtemps; car le spectacle &-
tait fort curieux. Par les routes
aboutissant à Beaulieu, ces pro
cessions arrivaient des infimes
communes vaisines. Des croix
dorées, luisant au soleil, des
bannières brodées, dont ln soie
frissonne au vent, desfillattes
en robe blanche, de risibles
chantres de village, hurlant des
Psaumes d’une voix cffroyable,
accompagnés parla perçante
haute-contrè des femmrs... toub
cela, très gai, dans ce matin
d'automne, parmi les chemins
où, aux buissons des fossés,pan
dent les noisettes mûros.

 

(2 suivre)
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Avis Public est par les présentes don-né qu’une demande vera faite à la Lé-
gislature de le Province de Québec àx& prochaine session. par la “Shawinigan Water & Power ‘ompany”*, pourun acte amendunt les actes d'incorpo-ration de lo dite Compagnie, pourconfirmer 1'.mission de valours «déjàaite par lu Compagnie, pour autoriserl'émission de Bonds, Débentures,, onDebentures à fonds corsolulé, pour dé.
finir les termes et conditions sous les-
Quelles ceux-ci seront émis et les pro-cétés à suivre, et pour amender lasection 4 du Statut de la Province deQuébec, 4 Edouard VIT, Chap 81, enenlevant le mot “Québec” ct pour
d'autres fine,
Montréal, 6 Décembre 1906

Greenshields, Greenshields & Languedoc
Procureurs de In Requérante

  

  

Public notice ig hereby given thatappliention will be made to the Logislature of the Province of Quebee atÎls next session by the ShawiniganWater & Power Company for nn Act
to amend the Acts incorporating thesaid Company, Lo confirm the issuesstock already made hy the Company, tasuthorize the issue of Bonds, Dobentu-res or Consolidated Debenture Stock todefinr the terms and conditions underwhich the same shall bo issued andthe application of the proceeds the-reof, and to amend section 4 of theStatute of the Provinee of QuebeeAth Edward VII, Chup. 81, by stri-king out the worl “Quebec”, and for
other purposes,
Montreal, Decembe ith, 1906,

Greenshielils, Greens ®elds & Languedoe
Solicitors for Applicants.

   

Lisez-vous le
“Samedi ?”

 

Le plus volumineux des jour-
naux illustrés de langue
française, à 5 cts. 40 à
84 pages par semaine
 

Intéressant mélange do sé-
rieux et de comique, 40 gravu-
res au mecins par numéro. Don-
ne pius de feuilleton que n’im-
porte quel autre journal connu.
Musique, pages féminines, re-
cettes. Vend des patrons et des
gravures-primes à bon marché
à sa clientèle. 3 jôlis concours,
au moins, par semaine avec
prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier,
Le Samedi-Noël et le Samedi-

Pâques sont réputés les deux
plus belles publications du gen-
re. Vendu dans tous les dépôts
à 5cts le numéro.
Abonnement—un an, $2.50;

six mois, $1.25; trois mois, 65c,
Poirier, Bessette & Cie, 198

Boulevard St-Laurent, Mont-
réal, Canada.

Le Sunlightdavon €BLBUEOtu wa DUCE.savons, mais c’est lorsyu'il es employssuivant Ja méthode Sunlight qu’il démontre sa plus grande supériorité ‘Achet
Lara ethie Hirontine Hu

 

je me rendis à mon ‘
 

ere.

    

Supprimer la nourriture, c’est supprimer la vie. La

mauvaise digestipn est une entrave à la bonne nour-
riture. Or, la dyspepsie constitue, pour ses sujets,
une condamnation formelle. _ -

La dyspepsie supprime tous lcs plaisirs de l’exis-
tence; c'est un martyre continuel,

Jour et nuit le patient dyspeptique est torturé par
les douleurs les plus diverses. Celui-ci ne connaît pas

plus de repos. ; ;
Oui, nous plaignons fe dyspeptique, mais aussi

faut-il le blâmer car, Je plus souvent, il a voulu sa
peine.

Néanmeéns, la dyspepsie n'est pas toujours due à
en excès dans le manger ni à d’autres abus ou dé-
fauts de gourmandise. ; ;

Certaines occupations par trop sédentaires, un sé-

jour prolongé dans un atmosphère insalubre, comme
c’est le cas, par exemple, dans un grand nombre d'ate-

liers ou dc manufactures, l'insuffisance d’excrcice,
:te,, voilà autant de causes À redouter par quiconque
est gratifié d'une santé plus ou moins forte,

Bien entendu que l'on ne songe pas toujours aux

dangers que Fon court en s'exposant ainsi aux pires
conséquences qui peuvent résulter d’un pareil état de
choses.

C'est après coup que l'on constate les faits. Mais
alors il n’est pas toujours facile d'y remédier et le
mal fait son œuvre puis se développe rapidement dans
des proportions qui linissent par devenir inquiétantes.
> Mors l’on cherche à se guérir.

Est-ce qu’il n’aurait pas mieux fallu prévenir le
mai que d'essayer à le guérir?

Il est pourt:nt tm moyen bien simple d’empécher
la cyspepsie chez les hommes, Les Pilules Moro sont
toutes désignées à cette fin Ceux qui en prennent
b'ersionnelfement, digèrent toujours facilement et ne
connajtront jamais les fatigues d'estomac causées par
l'indigestion.

Que tous les intéressés—tous les hommes—se le
tienitent pour dit.
Cependant, ceux qui n'auraient pas mis en pratique

ect e sage maxime qui veut que “Ja prudence soît Ja
mère de la sûreté” peuvent se consoler avec le pro-
verbe: “ Mieux vaut plus tard que jamais.”
Comme une bonne chose arrive toujours à point,

Jes Pilules Moro ne se présentent jamais trop tard.
A preuve( ce cas extraordinaire de M. Athanase

Fortier, qui vient de faire la déclaration suivante sous
82 propre signature:

“ Employé très longtemps dans des manufactures
aux Etats-Unis ct assujetti à un trav ail prolongé, je
constatai, un beau jour, que ma santé était bien déla-
brée. J'avais le foie affecté, la tête toujours lourde
et je souffrais surtout de l'estomac. C'était ma mau-
vaise digestion qui occasionnait tout cela. <Q
® Pendant quinze ans j'ai enduré d’indicibles souf-

 

“ LA SANTE CEST LApone
ORO PROVOQUENT L'APPETIT BT AIDE

LES PinePREVIENNE T AINSI BIEN DES MALAD
RISSENT TOUS LES HOMMES MALADE

Pendant quinze ans, M. À. Fortier, de Montréal, a souffert de Thu
vins le polgnèrent sans succès — Douze boites de PIE

decins 1e soiga le guérirent radicalement.
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DIGESTION,

GUx-

 

M. À. FORTIER, 69b Visitation,

faible ct souffrant. La force du mal m'avait complée
tement abattu. °
Quand je le pouvais, je lisais les journaux et je

m’intéressais particulièrement aux témoignages
d'hommes qui avaient été guéris par les Pilules Moro,
La plupart de ces derniers avaient aussi souffert de
dyspepsie. Je finis par y avoir confiance à mon tour.

C'est en 190$ que je commençai à prendre, moi
aussi, des Pilules Moro, Un mois plus tard, j'étais
déjà grandement soulagé. Je continuai à en prendre
jusqu’à douze boîtes, puis je cessai, car j'étais parfai-
tement bien. Tout de même j'en garde toujours à la
maison et lorsque je me sens quelque peu indisposé ou
simplement fatigué j'ai soin d'en prendre, et auss'tôt
je constate leur merveilleux effets.
A mon avis, il n’est rien d'aussi recommand ble

pour les hommes. Les Pilules Moro prévienne; “1a
maladie et guérissent positivement. Elles soué Tote
jours prises à propos—Athanase Fortierg‘695, ride
Visitation, Montréal.” ;
CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vons

par lettre ou personnellement au No 272 ra St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de Ja Compagnie Médica'e Moro vous du
neront, tout à fait gratuitement, ‘es i-fo-matio-e
cessaires pour l’emploi des Pilules Mers et 7°
queront aussi, au besoin, d’autres traisensc:
maladie les requiert, “
Les Pilules Morosont eu vente chev frees ia

   

 

   

  

mal empirait toujours. De temps

frances. Quatre médecins me soignèrent à différents
intervalles. J'ai pris force remèdes;

fait même garder la chambre, tellement j'étais devenu

rien n'y fit, Mon
À autre i! me fal.

|

bolte. $2.50 six bottes, 
 

dé remèdes. Nous les envoyons su
Canada ou aux Etats-Unis, sur ré

outes les lettres doivent être adresses : N7777AGNIZ
DICALE MORO,272 rue Saint-Denis, M...
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DE LA CITÉ

Des Trois Rivieres

AVIS PUBLIC
Est par le présent d-nné que

le rôle d’évaluation de 1907 est
maintenant achevé et déposé au
bureau du soussigné, en l’Hôtel
de-Ville des Trois-Rivières, pour
l'espace d’un mois de la date du
présent avis.
Toute plainte contre le dit rô-

le devra être remise au soussi-
gné, par écrit, le ou avant le 29
décembre prochain.

L. T. DESAULNIERS,
Sec.-Trés. Corp. des Trois-Ri-

vidres.
Hôtel‘ de Ville, .

Trois-Riviéres, 29 nov. 1906.

 

Sma 2eme

PUBLIC NOTICE is hereby
given that the valuation roll as
1907 is now completed and de-
posited in the office of the un-
dersigned at the City Hall of
Three Rivers, for the space of
one month from the date of the
present notice.
All complaints against the

said roll should be sent in to
the undersignea. añ writing, on
or kefore tne 29th day of Decem-
ber next.

L. T. DESAULNIERS, |
Sec.-Treas, Corp. of Three-Ri-

ver
City Mall,

Three Rivers Nov, 20th. 7406,
sAvesles piats, le a on 16a pots aves
?Havon Bec de LeveMune poudre)et la graisag
“aravste rainme par anchantement, °°

 

 

PROVINCE DB QUEBEC

Dialetdes Frvic-Biviôres} four Superionne

DEMERS, FLETCHER & CIE
Requerants Cession

vs
Georges Rivard et Victor Dupont, tous

deux comuseiçant de la cité des l'rois-itivid-
res et y fa‘eanf lu commerce ensemble on
sociôté aous les nom et raison de “hivard &
apont /

Débiteurs Cédant
Les dits Rivard & Dupont ont fait ces

sion du leurs biens pour le bénéfice de leurs
créanciers, au bureuu du protonotaire de luCour Supérieure pour le District des 'I'rolg.
Hivières, le 1rente-unième jour de Décembre
dernier, avis est par los présentes duané a
leurs créanciers d'ôtre présents en ls Salle
“des Audi-uces, au valuis de Justice à Thoig-
Rividres, lo quaturze Janvier coutant à dix
heures A. M. pour douner leur avis sur Isuem:natiou dup cutateur etdus inspecteurs

.Tyois-Rivières, 2 Janvier 1907

(Signé) BR. 8. COOKE
J.u,8.

METnoT, Comzau à Oaben
Precs, des Itequurants Cession

—_— _—
—

Gacheis du Dr Frad Demers à
CONTRE LE MAL DE 111;
L'efficacité de ces cachets es:

telle qu’us wuenssent en 5 ui-
AUS LOUS Maux de lle, nu-
graine, névralgie. Exigez tuu-
jours le nom “Dr bred u-
mers’ gravé sur chaque cachet,
car ce sont les seuls vraiment
bons — En vente pastout — Lu
pot, 1387 St-Laurent, Montréal.
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no présider à ces ablutions sa-

crées. 41 y paraît entre deux de

ces formidables festins qui du-

rent du petit matin à la fin de
la journee et où s'aættablent,cha,

que jour, quatre ou cing mille
soldats. .
Ces banquets sont bervis dans

un long vaisseau—tout fer ot cé-
ramique— dit ‘“l’Adérache” qui
a cinquante mètres de long,

. trente de ange, Des tables ron-
“des, en jonc, sont recouvertes
d’étoffes voyantes: elles s’ali-

ent comme d’étranges fleurs.
foc fanfare d'instruments de
bois, —les “mellégat’’— droits
comma les trompettes d’Aïda,
sonne l’entrés des convives.

L’Empereur est assis au centre
d’une ite estrade, servi à
part, sur une table légère. Il
est recueilli, car cette cérémonie
lui rappelle la Cène. Il sent qu’
il communie avec son armée.Et
afin d’entretenir éveillé chez ces
rudes soldats le respect quel’on
doit à la fête de Noël, au cours
de ces banquets trois fois, cha-
que jour, pendant quelques ins-
tants, Ménéik ‘re coiffe de la

“lourde et symbolique couronne
impériale sous laquelle il sem-
ble vraiment le fils de Moïchior
le Mage à la figure ngire, qui
apporta l’encens et la myrrhe
au berceau de l’Enfant Jésus.

HUGUES LE ROUX.

NULL AUA WIAED-UNLD
: _ ‘

Fur ou ic Noël Americain dif-
lube-t-i ues auues INOCis! LOU-

Ww  persulli»> ayant 1e sens acs
‘arBlLsatiabuigues Vous repon-
ula SAUS NEsIVALION: PAL | enor-
mite,
Les gens de l’autre côté. de

l'eau” onu des liens de parents.
- axes toutes les traditions. Ls
3 approprænt en bloc les coutu-
mes les plus disparates. Lis ne se
soucient point d’être originaux,
mais de ‘‘battre le record’. lu
ils battent le record de ‘’Uhrist-
mas.”

, Les Américains ont le génie de
la disproportion, comme ail-
leurs on a le génie de la mesu-
te: ils font grand le 25 décem-
bre, aingi queles trois cent soi-
Xante-quatre autres jours de
l’année.
Tous les Anglo-Saxons man-

t, au repus de Noël, la din-
, le pudding et les mince-pies.

Mais un Eméricain n’admet pas
qu’il serencontre ailleurs qu’en
Amésique une volaille assez co-
lossale, des farines d’assez bon-
ne qualité, des raising assez suc
culents: j'en ai connu un, qui,
Fannée, égaré dans notre modes
æ trouvant, à cette époque de
te Europe, retourna tout exprès
jusqu’à San-Francisco, chercher
“les matériaux pour les mince-
pies et le pudding”et la dinde
convenable. pauvre sapin
d’Allemagne, avec ses pommes,
ses noix dorées et ses bougies,
les fait bien rire. “Ah! disent-
ils, il est si petit!” Ils vouleot
un arbre de forêt, dont la poin-
te touche au plafood avec des
ballons en celluloïd éclairés à
l’élootricité.

Ils y suspendent comme nous
faisons, des jouets—mais quels
jouets!—ee gussi des kibelots
des bijoux, des cadeaux de prix
car, chez eux, la fête des petits
est aussi la fête des grands.
C’est que, là-bas, grands et

Petits ont la même âme, sim:
ple et ardente, la même can-
deur, la même santé. Regardez
l'image, voyez si la maman et

,

-

‘

LE TRIFLUVIEN

le papa, en leurs somptuvuses
robes de chambre, n'ont pas
l’air de s'amuser autant que la
petite filleet le petit garçon!
fous sesont levés à l'aurore,
pour voir oe que lc petit bon-
homme saint Nicolas, qui «st
venu sur son traineau pendant
la nuit, a fourré dans les nom-
breux bas suspendus la veil,e au
manteau dela cheminée.
Nos enfants mettent leurs sou-

liers dans la cheminée, mais des
souliers sont bien petits; des
Las ont une capacité plus con-
sidérable. Je crois même que les
vhfants d’Amériquà empruntent
pour la circonstances, les bgs
doleurs parents. Et s’ils a-
vaient à leur disposition, ces
jeunes: Guillivers, les bas des

; géants de Brobdingnac, c’est
: probablement ceux-ci qu’ils pré-
senteraiont au petit bonhomme
saint Nicolas. Soyez sûrs que
saint Nicolas, nain mais milliar
daire, trodverait moyen de les
remplir. _

ABEL HERMANT.

LA DOUCEUR LU SkAL

Eest atteinte par les cheveux
 

qui nesont Pas attaqués
pasles pellicules.

Le “Seal” est admiré par
tout le monde pour sa douceur
et son rayonnement; et pour-
tant la chevelure humaine est
aussi belle et aussi douce çuand
elle elle est À son état naturel;
et la cause radicale de tout
troubio des chevoux, c’est les
pellicules qui sont causées par
un parasite qui sape la vitalité
à la racine des cheveux, Le New
bro’s Herpicide est laÉcule pré-
paration qui guérit complète-
ment les pellicules. Sans pelli-
cules, les cheveux ne tombent
pas, mais il pousss une abon-
dante chevelure.
Le fait de nettoyer les che-

veux ne guérira pas. Tuez les
germes. Des milliers de femmes
doivent leurs belles chevelures
au Newbro’s Herpicid>. Vendu
par les meilleurs pharmaciens.
Envoyez 10 cts en timbres pour
un échantillon à The Herpicide
Co., Détroit Mich. Deux prix:
50 cts et 81.00. RW WIL-
LIAMS, Agent spécial, Trois-
Rivières.

 

 

Province de Québec
Distriot des Trois-Rivières.

COURDE CIRCUIT
No 1321
Madamè Soholastique Dubé,

veuve do Urbain Morin en‘ son
vivant, de la cité des Trois-Ri-
yières

Demanderesse
Vs

Joseph Alfred Carignan, de la
ville de Shawinigan Fall

Defendeur
Tlest ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois,
Trois-Rivières, 26 déc. 1906

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières.
Province of Queher

District of Three-Rivers.
Plaintiff,

Vs
Joseph Alfred Carignan of

the town of Shawinigan Falls
Defendant.

The Deféndant is ordered to
appear within one month.
Three-Rivers, 26th Dec. 1906.

ALFRED DESILETS,
Clerk of the Circuit Court,
District of Three Rivers.

CIRCUIT COURT
N8 1321
Dame Scolastique Dubé, wi-

dow of Urbain Morin in his li-
fe time of the city of Three-Ri-
vers. ;

 

 

— 

La Compagnie de Téléphone de Bel-
lechasse donne avis qu’elle «*adressera
à la Législature de |la Province de
Québec, à sa prochaine session, afin
d'obtenir une loi amendant +a cher-
te, changeant son nom en celui

de “La compagnie de Téléphone Na-

tionole”, augmentant son capital à
85.000.000, lui gonnant le droit d’é-

mettre des débenture pour un égal

montant, lui permettant d'exproprier,

d'établir des lignes de communication
ar téléphone et par télégraphe dans
a province de Québec, do ile pas être
astreint & certaines décisions des con-——
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S’il y

J oo

a quélie'rrqui péütdormerEEPits: LL

un Bon Témoignage, c’est bien mol.

 

PENDANT TROIS ANS, d'A SOUFFERT TOUT CE QUOME FEMME PET SOUEFRE

 

MAINTENANT J'AI LB TEINT FRAIS, JE TRAVAILLE, MON EMBONPOINT EST REVENU.—

LES PILULES ROUGES SONT MERVBILLEGSES,

 

Ainsi parie Madame Louis Cadoret, de 8t-Magloire, Co. Bellechasse, Qué.

Des gens qui se prétendent
très forts disent que le çorps se
fait à tout, même à la souffrance,
C’est très joli à dire cela, quand
on est au coin de son feu à pon-
tifier à bon marché. Mais nous
ne croyons pas que ceux qui
énoncent ces belles maximes
aient jamais eu de mal sérieux.
Ce sont probablement de ces bra-
ves à tout qui se sauvent devant

le danger et qui s'évanouissent
comme une poule mouillée, s'il
leur arrive de se faire au doigt
la moindre écorchure et de voir
tomber la moindre goutte de leur
sang si précieux.

Pour notre part, nous consi-
dérons comme une chose inutile,
dangereuse, criminelle même, de
ne pas se soigner tant qu’il y a
un remède.
‘Un individu qui souffre est un

individu inutile dans la société,
ui n’accomplit pas, comme il

evrait, le rôle qu’il lui incombe.

Mais à côté de ceux qui souf-

frent par négligence ou par in-
ertie, il y en a souffrant faute de
connaître le vrai remède à ap-
pliquer. ;

@ C'est le cas de beaucoup de
femmes, de travailleuses dont la
constitution est fatiguée par un
travail trop énergique, qui n’ont
pas de malaise bien déterminé,
mais qui souffrent cependant et
s'en aperçoivent au mal qu'elles
éprouvent à travailler.

Nouf tenons à nous adresser à
celles-ci parce que nous sommes
convaincus que les PNules Rou-
ges sont le remède qui leur con-
vient pour leur rendre la force
et la santé, le bonheur et la tran-
quillité.

Qu'clles lisent donc ces let-
tres comme celle de Madame Ca-
doret, qu'elles se rendent bien
compte des résultats obtenus cet
jugent maintenant si elles ne
doivent pas en essayer aussitôt
ue les forces commencent à leur
ire défaut.
Beaucoup de femmes, comme

‘on peut le constater par les cer-
tificats que nous avons déjà pu-
bliés avec toutes les indications
nécessaires pour pouvoir en vé-
fifier l'authenticité, nous écrivent
pour nous remercier de la gué-
rison qu’elles ont obtenue, grâce
aux Pilules Rouges, en nous di-
sant qu’avant de les prendre el-
fes étaient désespérées, parce que

- tous les médecins qu’efles avaient
consultés, tous les médicaments,
tous les traitements essayés ne
leur avait rien fait.

 

Madame LOUIS CADORET,
8t-Magloire, Co.Bellechasse, Qué.

 

Faut-il penser que la nature
aurait pris le dessus sur la mala-
die?

C’est bien risqué.
Faut-il supposer qu'une issue

fatale se serait produite,
C’est bien probable.
Ce qu'il y a de certain, c'est

que tous ces cas démontrent bien
que les Pilules Rouges guéris-
sent là où tous les autres médi-
caments ont échoué.

Voici la lettre de Madame
Louis Cadoret:

Saint-Magloire, 30 mars, 1906.
Messieurs les Médecins,

J'ai beaucoup souffert et s’il y
à quelqu'un qui peut vous don-
ner un bon certificat, c’est bicn
moi, Pendant trois ans j'ai
souffert tout ce qu’une femme
peut souffrir. De travailler fort
et d’être exposée au ‘froid, j'a-
vais pris un mal d'estomac et
d’entrailles qui m’'avaient com-
plètement abattue. Ma maladie
en commençant était bien sup-
portable; j'avais bien, après
chaque repas, des pesanteurs,
des brûlures au creux de l’esto-
mac, mais j'étais trop occupée
par mon travail et je n’y prenais
pas garde. Je perdis bientôt
tout appétit et je souffris de mi-
graines atroces. Je maigrissais
aussi d’une façon étonnante si
bien que tout le monde m'en fai-
sait la remarque. J'avais’ aussi
d’atroces douleurs d’entrailles, je
souffrais beaucoup du foie. J'a-
vais le ventre enflé et très sensi-
ble au toucher. Mes urines
étaient chargées d'humeurs et
de graviers qui s’attachaient au
vase. J'étais aussi très tourmen- 

mes jambes se refusaient à tout
service,

C'est alors que j'ai écrit à la
Cie Chimique  Franco-Amérie
caine et que je vous ai envoyé
les détails de ma maladie, ke
yous ai écrit tout ce que je dis

Vous m'avez ordonné les Pi-
lules Rouges. Les deux premice
res boites me firent peu d'effet,
mais _je ne me décourageai pas,
j'avais confiance, A In troisième
boîte je commencçai à mieux dor-
mir, puis j'ai repris l'appétit, la
constipation disparut et l'urine
redevint claire et limpide, ne
laissant plus ancun dépôt. J'a-
vais le teint frais et mon embon-
point était revenu. |Depuis un
an je n'ai pas cessé d’être bien
portante et je voudrais vous le
dire de vive voix: votre remède
est merveilleux.”

Votre dévouée,

, Dame LOUIS CADORET,
Saint-Magloire, Co. Bellechasse,

Qué,
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 274 rue
rueSaint-Denis, si vous désirez
avoir des conseils,

|

Les Méde-
cins de la Cie Chimique Franco-
Américaine vous donneront, tout
àfait gratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l’emploi
des Pilules Rouges et vous indi-
queront aussi un autre traitement
si votre maladie le requiert,
€ DEFIEZ-VONS, — Les Pilu-
les Rouges sont toujours ven-
ducs en boites de ‘so pilules.
Chaque boîte est recouverte d’une
étiquette imprimée en rouge sur
du papier blanc. Tes Pilules
Rouges que les marchands vous
vendent àl'once, au 100 ou à
25c la boite, ne sont pas les nô-
tres; ce sont des imitations, car
jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cette manière,

Ces charlatans qui se font ap-
peler docteurs, passant par les
campagnes, allant de maison en
maison, se disant envoyés par la
Cie Chimique  Franco-Améri-
caine, sont des imposteurs tou-
jours, car jamais nos Médecins
ne sortent de leurs buregux pour
soigmer Îes femmes malades,

Si votre marchand d'a pas les
Pilules Rouges de la Cie Chimi-
que Franco-Américaine, envoy-
ez-nous soc pour une boite
ou $2.50 ur six boîtes,
ayant bien soin de faire enregis-
trer votre lettre contenant de
l'argent, et vous recevrez par
le retour de la malle, les vérita-

© |tée par une constipation telle{ bles Pilules Rouges, °
@ Qui pourrait dire ce qui se-] que je restais cing ou six jours| ‘Adresscz toutes vos lettress
fait arrivé À ces personnes, sil sans aller à la selle. De plus, CIE CHIMIQUE FRANCO-
elles n'avaient éu la bonne) je commencais 3 crachier le sang. AMERT J Bm 5b
fortune de sallremer 4 now Js me pouvais plus rien ®faire, Doris, Moptréék
— - ———+oe 

seils municipaux, confirmant Ia cons.
truction des lignes en opération et, de
pres les privileges conférés et spécin-
lement ceux olrtenua en vertu d'une ré-
solution du Conseil de Ville de la Ci-
té de Québec, en date du 19 Octobre,
1906, et octroyant de plus a la dite
compagnie livers pouvoirs incidents ot
liés & la construction et à l'opération
de telles Tignes, le tout dans le Lut de

 

 

jette aux dispositions de la Joi de.
cités et vies 1903, avee certains a-
mendements sur les matières auivan-,
tes : le mode de construction dans le
dite ville, le pouvoir de taxation, le:!
pouvoirs d'emprunt à longs termes et ;

“Trois-Rivières, 3 Janvier 1907
F. 8. TOURIGNY

jAvocat de la Requérante.

Sosy
disir = 000  

le dimaucne
vières à 12.16 p. m. et-v demeu-|
re. |

PACIFIQUE CANADIEN

NOUVEL HORAIRE

En vigueur depuis

15 OCTOBARE-1906

Trains quittant Trois-livières
Pour Québec 3.98 8. mmieux définir et d'étendre ses pon- . ve 7,09 a. m.

; DEMERS & DEMERS ou 12.26 p.m
Peocureurs de Ja requérante X “ te 4.43 p.m; ogure a . . m.

Québec, 27 Décembre, 1906, b “ “ 7.10 p.m.

eo —| Pour Montréal 245 p.m.
oT x <“ ‘ 6.40 p. m.

La Corporation de Iw ville de Shan X ““ “ 11,25 n.m.
winigan Faila, donne avis par les pri- a “ ‘ 3.52 p. m
sentes, qu’elle s'adressera à Ja Légis- 1, « [J 6.30 p.m
lature de la Province de Québec à 8» XP G des Pil = 20 ,
prochaine session pour obtenir une loi our Lrances Liles {2 a.m
abrogeant sa charte et ses amendi- X  ¢ “os 12.32 p.m,
ments, et déclarant la dite ville, su- |X  ¢¢ . 5.00 np. m.

Un träïn venant de Montréal
arrive à l'rois-lis- 1

temporaires. émissions de débenturer | & tous les Jours. .
et certainesdispositions interprétati-i x tous les jours excopté di
Ves et transitoires et autres fins. ‘ manche.

;b dimanche seulement.
N. CHENTVERT,

agent.

No 4 rue Du Platon.

 

  

  
Avin public est per les présentes tlon-

né qu’une demande vern fuite à In Le
gislature de In Province de Québec

  

#8 prochaine xession, pour un pete ne
mendant Jew netes 60 Victoria, cha
tte 77 € 6 Edouard VI, chapitre 69,
relativement & ln North Shore Power
Company, dans le but d'étendre vou
pouvoir et xes opérations aux comtés
de St-Baurice, Chomplein, Portneuf,
Quêtes et Montmorency, et pour sug-
menter Ia valeur autorisée de In pro-
priété immobilinire qui vera possédée
et controle par ln Compu!

Montréal, 28 Décembre 19006

Croenstiielel, Greenahield & TL: guedoe,

Procurems dv lu Reg ante

Gl
Public Notice ix herchy give that

Lisapplication will be made to tie

rislature of the Province of Q hee ot

îtx next weasion for nn Act to amend
the Acts 60 Victoria, Chapter 77 and
Gth Tédward VII, Chapter 69, rating

to the North Shore Power Company,

with a view to extending the Compa-

ny's powers and operations lo the

Counties of Kt, Maurice, Champlain,

Portnenf, Quebec apd Montmorency,

and to increase the authorized value

of the immoveable property to he ow-
ned and controlled by the Company.

Montreal, December, 28th, 1906.

Grecnshield, Greenshield & Languedoc,

Solicitors for Auviicante. 
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anglais, si délicieux avec les é-
glises décorées de feuillages, et
,& neige des campagnes piquée
par la verdure des houx. .
Mais, quand jo veux sentir

tout ce que le réve humain peut
mettre d’enchantoment dans une
tradition pieuse, je ressucite un
vingt-cinq décembre dans un vil-
lage italien, entre Pérousse et
Assise. Le jour mourait, très
doux, car le terrible vent péru-
gin suspendait son souffle gla-
cial. Je venais de voir la triple
basilique de Saint-François tou
te grésillante de cierges, avec
les splendeurs un peu paienmes
de sa crèche. Je retournais en
voiture par los routes assom-
bries, sous un ciel où les reflets
d’orf ne finissuiont , pas, tandis
que s’allumaient les premières é-
toiles. Partout, de colline en
colline volaient des soupirs de
cloches.
Dans un hameau, dont je n’ai

jamais su le nom. je dis & mon
oocher d’arrétery Us venais d
trovoir, par une porte ouverte,

} qui me séduisait.
Comme

|

j'hésitais sur le- seuil
rustique, une voix d’enfant me
dit: “Bntri, signora, vedi il
nostro bellissimo pangiallo.”
J’entrai.i
Sous la clarté de ces vieilles

lampes de cuivre de forme anti|
que, qui se haussent ou s’abais-
sent le long d’une tige, la table
de famille était dressée. Au mi- .
lieu figurait le “pangiallo’” que
m'avait annoncé la fillette—é-
norme. gâteau de Noël, édifice
extraordinaire de pâte, de sucre
glacé, de fruits confits, que con-
naissent tous ceux qui ont voya
yé en'Ttalie à cette époque de
l’année. Celui-là était véritable-
ment splendide. Et autour de
lui, plusieurs générations d’ê-
tres humains l’enveloppaient de
regards  rayonnonts. Beaux
yeux veloutés et noirs, si naïve-
ment emplis d’un songe heu-
reux. Grands-parents, Adultes,
jeunes gens, enfants, fous a-
vaient la méme expression de
félicité calme, d’attendrisse-
ments naifs, sous le linge blanc
des bérets, comme sous les ad-
mirahles chevelures bouclées qui
raigaient ressembler les ‘‘ragaz-
zi” a aulant de
Baptiste. . À
Jamais je n’oublierai l’expres

sion radieuse de ces pauvres pay
sans ombriens, célébrant si joy-
yeusement la naissance du Sau-
veur, en portant pour la plu-
part au cou le fétiche favori de
œtùte région: la pointe de flè-

che en silex laissée dans leur sol
par une aumanité lointaine, et
où ils croient voir des traits de

la foudre. Italie charmante, ter-
re crédule et magique, puissent
les prières de tes humbles gar-
der longtemps ton rêve contre
les réalités modernes!

DANIEL LESUEUR.

petits Jean-

NOEL EN RUSSIE

 

Noël est une des grandes fêtes
russes. Les solennités religieuses
commencent la veille et durent
jusqu’au Jour des Rois, 6 jan-
vier. Avec os fêtes éminemment
chwétiennes, coincident les vieil-
lés coutumes de divination, de

rigine paienne.
C’est la femme qui demeure

principalement attachée à cette
tradition antique, La plus sui-
vie par les jeunes filles ost cel-
le ‘qui permet de découvrir le
fiancé à venir. Los procédés va.
tient: on fait verser de la cire
dans un récipient d’eau bouil-
lante, et, pour connaître sa des-
tinée, on examine la conforma-
tion des arabesques que dessine
la cire fondue,
Plus fréquemment encore, la

“patiente” reste de longues
heures, la nuit, seule, immobile
le regard fixe, devant un verre
d'eau au fond duquel dit une
pièce neuve d’argent, attendant
{anxicusement l’apparition du
| “prédestiné” blond ou brun,
(suivant le rêve formé mais tou-
! Jours beau et hardi. Cette pos-
Jiure prolongée, la solitude, la
tension de tout l’être produi-
[sent généralement l’effet voulu

la grande joie, mélée de fra-
yeur, dela jeune fille, l’homme
rêvé seréflète surla surfaco
brillante de l’argent. Mais gare
À celle qui se retourne pour s’as
seoir dela réalité de I’appari-

| tion!
e fait ces jeux innotents qui

exigent néanmoins un certoin
courage se terminent patiois
d’une façon tragique. Enfant,
j'ai entendu ma vieille bonne
conter la sombre aventure d’une
de ses amies de village, qui, au
lien du “‘prédestiné” apërçut
dans la glace, devant laquelle
ells était assise, un cercueil); el-
le se leva, vivement et tomba.
évanouie. La. secousse que pro-
duisit ce présage dela mort fut
si violente cu’elle ne put s’en re-
mottre, ot quelques mois après,
elle mourut en effet.

Tl est un autre procédé de di-

 

vination: attitude des oiseaux ;
des coqs et des poules en par-
kiculier. Les Chaldéens, les
Grecs, les Romains en usaient
l’avaient mêmeérigé en institu-
tion, et c’est évidemment de
Byzance qu’il fut introduit en
Russie. Un archevêque de Nov-
gorod, Guennady, qui a vécu
au XVesiècle, le signale déjà,
dans son “Envoi”, comme de.
venu traditionnel dans sonpays
Dans 1'Ukraine, la divination

du promis est teintée de char-
me. Les jeunes filles se réunis-
sent dans la plus spacieuse des
“Khatas” (chaumiéres)en fai-
sant cerole autour d’un petit tas
de grains de blé au sommet du-
quel est déposé une bague. On

à -

magie, de quasi-sorcellerie, d’o-|

 

  

 
  

 
introduit dansle cercle un coqqui, en picorant, rencontre le
corps dur et le rejette, La ba-gue rouleet vient tomber aux-
pieds de l’une des assistantes;
c'est celle qui se mariera dans
l’année qui vient,
E. HALPERINE-KAMISKY.

 

 

 

i

Ë

  
  ace

 

Soss :

Ranssne Haacent,
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RESTORE LA SANTE
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Petites Annonces
NOUVEAU MARCHE A

POISSONS
Constamment en magasin:
Morue fraiche gelce, salée, des-

salée et fumée-
Hareng frais gelée, salé des-

salé, et fumé;
Saumon frais, gelé, salé, des-

salé et fumé.
Doré, Brochet, Poisson blanc,

Truite des Lacs et de la Mer,
flétant, magquereau, achigans,

  

-etc., etc. Nous aurons peut-être
aussi les huîtres de Baltimore
au gallon.
Telephone 395

| Marchandrses livrées à domici-
e.
Nous sollicite as de l’encoura-

gement.
1. MARTEL & CIE

Place du Marcne, l'rois-Riviè-
res.

M. Alfred Frigon, entrepre-
neur d'ouvrages en ciment, ‘a
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
Ceux qui désirent faire faire

des trotitoirs en blocs de ciment
le printemps prochain devraient
donner leur ordre immédiate-
ment afin que M. Frigon puisse
préparer les blocs cet hiver et

 

BES CF
Des MEILLECRES

TROIS-RIVI
Fun

N'oubliez pas nos

TOILETTE et

Parties du mon

DEAN
emaREITERTS22

QUALITEES of & 007
BONEN 1 i PANG WILLIAMS

ERES, Que,

MAGNIFIQUES

nos PARFUMS
EXQUIS,nous Venantde tous les

de.
         A LOUER un joli I t,
situé coin des rues du Fleuve et
St-Antoine, ayant vue sur le
fleuve. I] comprend aujourd’hui

ré à neuf. On ya changé leg
divisions et on à pourvu c lo-
gement de toutes les améliora-
tions modernes, avec aussi un
balcon à l’avant. ’
Aussi un autre logement si-

tué au méme endroit, plein-pied
pouvant mieux . servir comme
bureau d’affaires,

S’adreaser à -
Ad. PROVENCHER,

74, rue Du Fleuve

IL FAUT SAVOIK
Que tout le monde a des effets

à faire teindre, nettoyer et re-
passer .
S’adresser à la teinturerie a

vapeur
230 rue Notre-Damo

SE

NOUVELLE BRIQUETERIE
A YAMACHICHE

Monsieur Dionis Descoteau
vient  d’ouvrir à Yamachiche,
une kriqueterie.. Il offre en 

faire l’ouvrage sans retard,

Stock d’Epitaphes cn mains.
Prix modérés eb ouvrage ga-
Boîte de Poste No 492.

ranti.

Ia Poudre
YZ (Wise

vente de la brique de première
| qualité et & de bonnes condi-
tions. Avis à œux qui en ont
‘kesoin. 20-116m

et

 

_ Lamoureux, comptable, au
diteur‘et. Liquidateur de Failli-
tes. Bureau: Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat wloncitI

q
Ph. Bigué, 21-2—le.

sept pièces et vient d’être répa-

|

M

——

| A VENDRE 10 lots à batir,de 60 pieds de front chacun’ à$25. parlot. Sur le cheminiSte-
arguerite, Trois-Rivières. S’a-dresser à E. U. LUCKERHOPI128 rue des Forges. 26—1m——————
=

Avis est par le présent u. méqu’une demande sera adressée
du Canada, a ga

 

=

au Parlement
présente session, par la Compa-gnie du chemin de fer de la Vallée du St-Maurice, pour obte-nir un acte étendant le pouvoirde la dite Compagnie d’émetiredes obligations pour les fing deson chemin de fer jusqu’à unmontant n’excédant pas 335,0002 par mille du dit chemin deer.

BUREATT & BEAUDRY,Procureurs dela Compagniedu chemin defer de la Vallée duSt-Maurice,
‘Trois-Rivières, 4 décembre 1906.

NOTICE
The St-Maurice Valley Rail-

way Company will apply to
the Parliament of Canada, at”

 
tending its power to issue‘Bonds in respect of its railwaytô anamount mot exceeding$35,000.00per mile thereof.

BUREAU & BEAUDRY,Valery for the St-Mauricealley ilway Company,
Three-Rivers, December 4tle 1906  

BON BONNIERES, BOITRS de “

|
ius present Session for actex-
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t “Yo chant d’avenement de Celui

NOBL 0 GeEs 16 wo

En Bretagne gli-bLas, dans la

pitite église,ld braves gens,
“ pécheurs pour la plupart, sont
venus fêter ‘‘la Noël,” écouter,

parmiles ex-votos naîfs, la mes

se antuelle de minuit.
Au dehors la mer gronde peut

-être. Les rafales du vent font

pleurer le clocher ajouré qui,

gris l’été, aéans doute, cette

 

 

, ‘Buit, sa blanche parure de neige

Peut-ûtre encore cette neige frap

pe-t-elle aüx vitraux sortis de

plomb. Les marins n’écoutent

pas, n’entendent pas la menace

de la grande mangeuse en ses Co
lères d'hiver. C’est ln voix de

l’orgue qui les chaïme, l’autel
-iMuminé de cierges qui les hyp-

notise. Et les [smmes prient
pour que les gars partis revien-

nent, pour que les ““terrencuvay’

revotont la lande, les genêts do-
rés du pays.

“ Brizeux a chanté ce Noël de
Brétagne que l’artiste contempo
rain évoque avec tout le char-

me même du poète de ‘‘Marie”’.
Il a entendu sur les lèvres ger-

éées des pêcheurs les mots d’es-
poir et de tendresse, le cri d’a.

mour qui traversa les Âges:

Paix sur la terre aux cœurs

. (bonne volonté!—

Tl a, sous la lune claire,parle

-chemin glacé—et pour rencon-
tre à la  place-d’habitude—sa

Marie en coiffe blanche autant

«ue Jésus dans sa crèche, il a

suivi à travers la lande le long

contège des pêcheurs se rendant,

une lanterne à la main, à l’offi-

oe de Minuit, et cette vision de

1a pauvre église pleine de pau-
vres gens courbant leurs fronte

nus, cette sodne d’une intimité

poignante, il l’a notée-et notée

en pleurant, car, en cette nuit

de Noël, c’est en vain qu’il cher

cha lafillette du Pont-Kerlo,

dang la foule agenouillée. Fini
son rove!
Le rêve, pour les pêcheurs

d’Armorique recommence tous
les ame et tous les ans, là-bas,

dons la petite église, Yann et

Gaud, les fiancés de Loti, cou-

deà coude, prient pour le repos

des “‘vieux’’, l’ime des trépas-

sésMet saluent la crèche de pail-

Je où l’enfant venu pour sauver
les hommes leur sourit, tendant

Vers eux ses petites muins lour-

es d’espairs!
L’espérance, le viatique de

l’humanité en marche.
Et tous nos ressouvenirs d'en-

fance se raniment à la vue de ce

-talbleau des humbles. C’est en

Péiigord ou en Limousin, la mé

me longue théorie de gons se ren

dant à ln ‘messe où, sur le banc
de famille, sont marqués les
noms des vieux, C’est le canti-
que qui monte, le vieux Noël du
paysan. _,

Il est né le divin enfant!
 

pi donnera sa Vie pour le mon

do.gen aussi le salut à l’an
neuf!” qui approche, aux jours
plus longs qui arrivent: “

Nataud, d’un péi dé jaud..” A

Norl les jours allongent “d'un

pied de coy”. Et ce coq semble
chanter l’année nouvelle avec le

cri joyeux du pays de Gaule.
JULES CLARETIE.

NOEL ITALIEN.

Le Noël italien! J'entends en-

core ses carillons tandis que

s’évoque à mes yeux la houle

violette des collines de l'Ombrie

enveloppées d’un crépuscule d’hi

ver, et krodées de pourpre par

le soleil couchant. Aucun souve-
nir ne me restitue semblable im

pression de poignante poésie.Bt

cependant j'ai connu les Noéls |

anglais, si délicieux avec les é gion!

glises décorées de feuillages, et

,à neige des campagnes piquée
par la verdure des houx.
Mais, ‘quand je

tout ce que le rêve humain peut
mettre d’enchantemént dans une
Apadition pieuse, je ressucite un

aesvingi-cing décembre dans un vil-
lage‘ italien, entre Pérousse et dans la

“do . 16, es elle étai
« “““doux, car le terrible vent péru- sli» était… Assise. Le jour mouraît, très

gin #uspendait son souffle gla-
cial. Je venais de voir la triple
basilique de Saint-François tou
te _grésillante decierges, avec
Bato TT

spiendeurs un peu paiennes

le sa crèche. Je retournais en

oiture par les routes ussom-

ies, sous un cie] où les reflets

’orf nefinissaient pas, tandis

que s’allumaient les premières é-

toiles, Partout, de colline en

(colline volaient des soupirs de
cloches. :
Dans un hameau, dont je n’ai

jamais su le nom. dis à mon
cocher d’arrêter, Je venais d--
trevoir, par une porte ouverte,

un tableau qui me séduisait.
Comme j'hésitais sur le seuil
rustique, une voix d'enfant me
dit: “‘Entri, signora, vedi il
nostiro © bellissimo pangiallo.”
J’eatrai.i
Sous la clarté de ces vieilles

lampes de cuivre de forme anti-
que, qui se haussent ou s’&bais-
sent le long d'une tige, la table
de famille était dressée. Au mi-
lieu figurait le ‘‘pangiallo” que
m'avait annoncé la filletto-é-
norme gâteau de Noël, édifice
extraordinaire de pâte, de sucre
glacé, de fruits confits, que con-
naissent tous ceux qui ont voya
yé en Italie à cette époque de
l’année. Celui-là était véritable |
ment splendide. Et autour de ;
lui, plusieurs générations dre |
tres humains l’enveloppaient de
regards rayonnents. Beaux
yeux veloutés et noirs, si naïve-

de ment emplis d’un songe heu-
reux. Grands-parents, adultes,
jeunes gens, enfants, tous &.
vaient la même expression de ;
félicité calme, d’attendrisse-
ments naifs, sous le linge blanc
des bérats, comme sous les ad-!
mirahlrs chevelures bouclées qui |
raisaient ressembler les ‘‘ragoz-
7” àautfant de petits Jean--
Baptiste. ‘
Jamais je n’oublierai l'expres

sion radieuse de ces pauvres pay
sans ombriens, célébrant si joy-|
yeusement la naissance du Sau- |
veur, en portant pour la plu-'
part au cou le fétiche favori de
ctte région: la pointe de flè-
che en silexlaissée dans leur sol
par une aumanité lointaine, et:
où ils croient voir des traits de
la foudre. Italie charmante, ter-
re crédule et magique,, puissent
les prières de tes humbles gar-
der. longtemps ton rêve contre
les réalités modernes!

DANTEL LESUEUR.

NOEL EN RUSSIE

Noël est une des grandes fêtes
russes. Les solennités religieuses
commonont la veille et durent
jusqu’au Jour des Rois, 6 jan-
vier. Avec ces fêtes éminemment!
chrétiennes, coincident les vieil-
les coutumes de divination, de
magie, de quasi-sorcellerie, d’o-
rigine poïenne.

vest la femme qui demeure
principalement attachée à cette
tradition antique. La plus sui-
vie par les jeunes dilles ostcel-
le qui permet de découvrir le
fiancé à venir. Les procédés va.
rient: on fait verser de la cire
dans un récipient d’eau bouil-
lante, et, pour connaître sa des-
tinée, on examine lu conforma-
tion des arabesques que dessine|
la cire fondue.
Plus fréquemment encore, la

patiente” reste de longues
heures, la nuit, seule, immobile
le regard fixe, devant un verre
d’eau au fond duquel dit une
pièce neuve d'argent, attendant
anxiéusement l’apparition du
“prédestiné” blond ou brun,
suivant le rêve formé mais tou-
jours beau et hardi. Cette pos-
ture prolongée, la solitude, Ja
tension de tout l’être produi-
sent généralement l'effet voulu
A la grande joie, mêlée de fra-
yeur, dela jeune fille, l'homme
rêvé seréflète surla surface 
‘exigent néanmoins un certein

veux sentir, ‘

4

æillante de l’argent. Mais gare

seoir _de la réalité de l’appari-

De fait œs jeux innocents qui

courage se torminent patois
d’une façon tragique. Enfant.
j'ai entendu ma vieille bonne
conter la sombre aventure d’une
de ses amies de village, qui, au
lieu du “pridesting” apérgut

glace, devant laquelle
assise,‘Un œrcueil; el-

se’ leva, vivement et tomba

à oelle qui se retourne pour s’as |” évanouie. La secousse que pro-evan ave | prea Tog
duisit ce présage de la mort fut {ment aides quand elles se mé.

si violente cu’eHe ne puts’en re-
i

i

 

    

   

  

Il est ur autre procédé de di-
vination: l’attitude des oiseaux
des coqs et des poules en par-
ticulier. Les Chaldéens, les
Grecs, les Romains en usaient
l’avaient mêns» érigé en institu-
tion, et c’est évidemment de
Byzance qu’il fut introduit en
Russie, Un archevêque de Nov-
gorod. Guennadv, qui a vécu
au XVe siècle, le signale déià,
dans son “Envoi”, comme de-
venu traditionnel dans ron pays
Paps l’Mkraine. la divination

dh_"vamis est tointée de char-
ma, Tes jeunes filles se réunis-
erent, dans In rlus snaciense des
“Rhatas” {chanmières ) on fai-
sont cerrle antanr d'in petit tas
de mains de Hé an fnmmet du-
aval act dénncér une l'aone. On
intraduit dang la cercle mm eau
ani, pr nicorent. <“nRrontre le
perse dur ot In rvoïotta. Tn Da-
eva save ak vient tember any
niadg An Pune das pcaictantes-
sect ralle reef ga meapicpn Anne

PF, TATPPPINPTRANTSRYV,

NOEL EN ANGLETERRE

‘En France nous avons Noël et
le Jour de l’An. Noël la fête in
time, souvéveillon,ses souliers
au bord de la cheminée, la pro-
menade de Jésus sur les toits de
la villè, toute la joiè des en-
fants et le Jour de l’An, la fête
officielle, les visites de service
ut de visites
et de famille, gs cadeaux ses
pourboires, le jour le plus o-
dieux de l’année.
En Angleterre, ils n’ont pas

le jour de l’An. Ils ont “Christ
mas,” Christmas tout seul. Et
Christmas commonce bien avant
le25 décembre pour finir bien
apr's, Ce n’est pas tout c’est
plus qu’une grande semaine,
c'est presque une saison: “Chris
tmas’’ Season”. Novembre n'est
vas encore défunt que déià les
journaux publient leurs “Christ
mas numbers.” Ft dès le pre-
ae ahoemhre, tous. grands et
petits, du haut en hag de Pé
cholic raciale, Tensene À Christ-
mas.  Pendgnt tont le mois de
décembre, on fehange Ins
“Christmas cards”: of on vit
dars l’attente de Christmas!
Que les hasards de la vie

vous conduisent le soir d’un
vingt-cinq décembre, au sein d'u
ne famille anglaise, dans cette
campagne de» environs de Lon-
dres, qui a on ne sait quel char
me lent ct enveloppant. C’est
aue vous goûterez les joies du
Noël d’outre mer; vous ne man-
querez pas da prendre part à la
traditionnelle visite à la cuisine
toute ornée pour la cireonstan-
cede houxetde gui, visite en
grand tralala, les femmes en toi
lotte et les hommes en smoking
vous dégusterez comme en Fran
ce la traditionnelle dinde, oi» ou
poularde, vous vous régalerez
du pudding national et flam-
boyant, Peut-être vous invitera-
t-on encore à jouer à un tas de
petits jeux classiques dont les
suaves misses anglaises sont
très friandes telles que: gages,
colinmaillard.  mains-chaudes,
furet, et aussi & ce “snap dra-
gon” moins connu chez nous et
qui consiste à pfcher d’un doigt
délicat des noix immergées dans
un pot de rhume ou de Lrandy
encore bouillant! ’
On ‘vous fera peut-être assister

à une ‘‘pantomine de Noël”
jouée par les jeunes gens et les
jeunes filles dà la maison, rt où
vous verrez figurer Robin-Hood

| et son compagnon Mad. Marian:
J'allais oublier enfin le gui.
sugpendn sous le lustre du vesti-

h ou du premier salon, le ‘(mi
svpillique et qui invit can bai-

 

Puissa Je hasard Monsieur,
vous favoriser et vous faire ren-
contrer sous le gui la délicieuse
miss Magpy Sweatheart, dont
les jores enntiai Poses ot gi dou-
ces. où la hells mistress Tove,
qui est belle comme les Anglni-
ses savent l'être, auand elle le
venant bien. Puisso-t-il tn re-
venche  vang éviter le hovrt
hrnsque nt frémissant de In ter-
rihle mistress O)dwhisky dont
Te muzean de brachet et les dents
eonlonr de tovrnesel, athndtont,

fre Teg Anclaiges sont terrible-

—
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t OURNAISES,

POITR LES COUVERTURES

DE TORONTO.

RADIATEURS,
; Bains, |OLoskTe,

tous les x atériaux nécessaires À oettu fin.
———

AGENT

ET PLAFONDS METALLIQUES}

GED. MORRIS
MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES,
—

PLOMBIER, FERBLANTIER,

FAZIER ET COUVREUR

 
  

Ponnpts EN 1866,

| No 26, Rue

vins et liquen.s.
et défie toute compétition

 

JOCKEY OLUB. Conserves

0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL)

TROIS-RIVIERES

Cotte maison de commerce, qui est une des plus
ancieunes, s'ocoupe on général du commerce d’épiceries, de 8

Satisfaction compléte sous tous rapports jg

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE ot SIOILE Cognac

ÈCOREESPONDANCES SOLLICITLESY

AR

oe

ST,SYTES

B. or Poste 676,

Des Forves

alimentaires.

 
 

MARCEL L’HEUREUX.

NOEL D'ETHIOPITE 

 

On s’attond à ce que Noël ( en

amarah cela se dit “Lidetto”)

avec uno dévotion extraordinai-
re. C’est. entre le T1Te ot lo IVe
siècle que l’EUhiopio est devenue
chrétienne. Comme sa foi nou-
velle lui arrivait par Byzance,
elle a picusement reçu tous les
rites, byzantins ot les a accom-
modées à sa simplicité de ban-
liene africaine.
La fête tombe en janvier. Elle

dure huit jours. L’Empereur,ses
Ras, ses Gratymatchs, ses Déd-
jazmatchs se rendent à l’église
en and costume 2 guerre.
Sanifiouts on fait promener de
vant soi, nar un page, le bou-
houctier d’hipnopotame inerus-|
té de‘lames d’or on d'argent:
mais aussi on npprie À non é-
paul une carahine moderne, grê-
néralemant To Lee-Metford.
Les moines et. les religieuses

rartent trois fois autour de 174.
lien Jee imnoes saintes. Ts font
haiser les pieds de ces fconer à
la frunesse e£ aux dévôts. T°FTm
nereur donne lexemnle,
Ta cérémonie In.nlna caraoté-

Tietione AnNoël Prhionien rat
nnr Twignade dane los tarrents
et dona oe tiapermmis nt dans lea
rishèrne  Anrèa cme Ina nanny ent,

AvA hâAnise pt mon v p ietA dog

flanpe. Tpe iammeg emma cv nrée-

witb pie. Tn ov nlangaand

lg ’imacinent wan-~nealop 1a eh.

rémanie du hanttme,

T1 arrive a l'Pranerenr vion-

(À œuivre sur la fe page)
DETRTEEN 

soit fêté sur le platrau éthiopien ! MARCHAND-EPIGIER

No 14, Rue Dt-Caorges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre A ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles ; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition.
RHUne visite est sollicitée,
TELEPHONE B89.
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hapourGa Acetylene™
SPECIALITE 3:

Four la pose A Appareils de chauffage &

au chaude, Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES
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JOURNAL DI-HEBDOMAIMA:
Imprimé

Rivières, Qué.
 

EDITION BI-HEBDOMADAIRE

Tarif des Annonces.

pareil aux conditions suivantes :

‘ong terme.

nication relative à Ja rédaction à

E. F. PANNETON, M. D.

el du aistriet

A Pavenir, le “Trifluvien” se-
ra redigé on collaboration.No-
ere programme sera, si nous
ceptons quelques changements

que celui des deux dernières an-
nées,

BAZAR
L'ouverture du Bazar des Da-

mes de Charité aura ‘lieu le6
janvier au soir, le jour des
Rois, sous le bienveillunt pa-
tronage de Sa Grandeur Mgr
JF, X. Cloutier.
Les: Dames Organisatrices

comptent sur la grande généro-
sité des citoyens pour obtenir
le montant qu’il convient d’of-
frir aux Révérendes Sœurs de
la. Providence pour leur venir
en aid» dans leurs œuvres de
bienfaisance, ‘
Lo Bazar ne durera que dou-

ze jours, chaque soir aura son
programme nouveau et des
plus jpttrayant.

TX MA RIE G. METHOT.

St. vous voulez avoir une
meison confortable et avoir
toutes vos nises, faites vos a-
<hate de meubles chez Alph.
Laurin,& Cie, Les meubles que
vend ‘ crtte maison ont toutes
les qualités qu’on puisse désirer.

Vitigeur(9) Westmount (0)
Samedi dernier, le Voltigeur

a défait sans difficulté le West-
mount de Montréal, Les triflu-
viens se sont ,montrés supé-
rieurs à leurs Adversaires sur
toute la ligne. Îls furent cons-
tamment à l'attaque et parvin
rent neuf fois à tromper la  vi-
lance de la défense ennemie.

M.et Mad, Arthur Béliveau
de Grand’Mère sont venus pas-
sor le jour del’an chez M. le
Notaire Désilets.
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Les annonces seront toisées sur Nom.

“ Première insertion, par Kgne we 10 cts
Insertions substéquentes, par ligne 5 cte
Conditions spéciales pour annonces à

Prière d'adresser t-uf. co qui concer-
ne Vadministrntion à P. V. AYOTTE,
Editeur-Propriétaire et toute commu-

 

Echos de la ville

de peu d’importance, le méme

   

Dimaziche dernier, le: officiers
de la Cie du Uhemun de imr de
la Vallee du St-Maurice a-
\aient invité un groupe de ci
toyens de notre ville de se ren-
dre à Shawinigan talls pour
assister à la pose de la dernière
wavée du pont de Shawini-
gan ,
Les excursionnistes firent le

trajot par train spécial. ls se
rendirent jusqu’au pont et de là
furent conduits en voiture au
Cascade Inn, où les officiers de
la compagnie leur offrirent un
sucoulent diner.lls se rendirent
ensuite voit achever les tra-
vaux. Lo convoi qui les avait
amenés des Trois-Rivières tra-
versa le pont & 11.45 hrs. Le
convoi laissa Ja gare de Shawi-
nigan à 12.45 pour ramener los
voyageurs.
Tous sont revenus enchantés

de leur voyage et heureux d’a-
voir été les premiers à traver-
ser ce fameux pont qui passo
à 162 piede au-dessus de l’eau.

Le Grand’Mère a défait le
Gordon de Montréal par un
score de 16 & 0 samedi dernior.

 

 

La maison Bondy &Beaulac
a en magasin un assortiment su
perbe pour le temps des fêtes.A-
vant de faire vos achats, ne
manquez pas d’y faire une visi-
te.

M. Ernest Dumoulin de St-
Hyacinthe est venu passer quel-
ques jours duns sa famille.

Lundi dernier, une assemblée
spéciale du conseil avait été-
convoquée pour prendre en con-
sidération la question du bonus
du Chemin de Fer do la Valiée
du St-Maurice, mais faute duo
quorum, la discussion a été ren
voyée à plus tard.

 

 

 

M. Edgar Bournival, qui fait
ses études au Collège St-Duns-
tain, de Charlottetown, T, P.
E., est venu passer les vacan-
ce’ du Jour de l’An dans sa fa-
mille.

 

Pour vos cadeaux de Noël et
du Jour de l'un, vons trouverez
un magnifians choix en tout
genres àla librairie P. V. A-
yotte,
 

FUNERAILLES

Le service de Melle M. J. Ca-
therine Lord à eu lieu le 25 à
l’égliss paroissiale. Un grand
nombre de parents et d’amis de
la défunte s’étaient fait un de-
voir d’accompagner à leur der-
nière demeure lee restes mortels
et de prouver par là.leur sympa,
thie À la familfe si éprouvée de
la défunte.
La levée du corps fut faite

par le Rév M. Fusey et le ser-
vice chanté par le Rév. M. Val-
lér, Révds MM. Gélinas, Pusey
assistaient comme diacro of
sous-diacre,
Du chant magnifique fut fait

par M. Jos Leprohon et un
chœur puissant,
La défunte appartenait à la

Congrégation des Enfants do
Marie.
Le deuil était conduit par M.

H. 7. Lord et Tosnph Lord pè-
rect frive de la‘ défunte, ses
beaux-frères Alfred V. Gaudin
et L. Alphonse Boisseau de
Montréal. George DPraite de
Montréal oncle do la défunte et
ss cousins A. Rochelean, F.
Rocheleau, Alfred Rocheleau ot
Elzéar Delisle.
Les porteurs étaient MM. F-

douard Bellefeuille, Louis Guil-
let. Armand Gauthier, Richard
Laioie, Philippe Morrissette, Fl-
phège Héroux.
 

Avant de faire vos achnts de
cadeaux pour Noël ot le Jour de
l’an, ne manquez pas de voir le
magnifimne assortiment de la
maison P. V. Ayotte. Vous y
trouverez des objets de choix en
tous genres,

M. G. Derome, gérant local
de la Cie de Téléphone Bell, ost
allé passer le jour de Van dans
sa fnmille à Québec. '
 

MM. les Dre Jos. Rousseau
ct C. TB. St-Pierre étaiont aux Trois-Riviéres mardi.

  
  aurice, en
session, le«2 janvier 1907, a a-
dopté la résolution suivante:
Proposé par M. Amédée Pru-

neau, secondé par M. Joseph
Brûlé,
Que nous avons appris avec

regr:t la mort de M. LudgLo-
ranger, promaire, et nous of-
frong nos sympathies et condo-
léanées à la famille du regretté
défunt, et que copie de la pré-
seute résolut on soit adressée à
sa famille et publié dans les
journaux. Adopté unanimement

( Signé)
JOSEPH DESILETS,fils,

Maire.
J. M. BAYEUR, S.-T.

 

M. Sévère Lacerte, cultivateur
de la Banlieue a été élu mar-
guiller en remplacement de M.
Alphonse Duval, sortant de
charge.

 

T1 v aura séance du conæil
de ville mardi soir. 11 est. tout
nrobablo qu’on réglera l’affaire
du bonus au Chemin de Fer de
la Vallée du St-Maurice,

 

La Banque PROVIN-
CIAL a ouvert ses bu-
reaux, mearcred! lg 2
Janvier, au No 26 rue
Du Platon.

Voici le relevé des causes à la
cour de circuit de Grand'Mère:
MM. Blondin &Désy, causes

appelubles 4, causes non appe-
lables 106; M. Arthur Béliveau;
causes non appelables 81; M.
J. B. Dalphond, causes appela-
bles 4, causes non appelables 64,

 

 

 

La Banque Provinciale a ou-
vert ses portes mercredi.
 

PERDU—un jeune chien épa-
gnoul couleur café. Prière de le
rapporter choz le soussigné—rue
Bonaventure. P. N. MARTEL.
 

On rapporte qu’une puissante
compagnie américaine projette
d’établir une scierie pour débi-
ter le bois franc au Lac des Pi-
es. pr

 

La maison P, V. Ayotte est
& préparer son installation pour
les fêtes ce Noël et du jour de
l’an. Qny trouvera de tout:
œuvres d'art, objets de fantai-
sie, etc., etc.

FEU L. T. DORAIS
Mereredi, est décédé, à Mont-

réal, M. L. T. Dorais, commer-
çant et exportateur, autrefois
de St-Grégoire,
Le défunt était bien connu

dans notre région. De 1882 ‘à
1888, il représentera Nicolet à la,
Législature provinciale.
Les funérailles ontilien de

main matin, à Montréal, à l’é-
glise St&-Jacques,
Nos sympathes à la famille.

M. J. O. H. Thibodeau, de
Victoriaville était de Passage
ici hier. ……

 

 

M. ot Mad. Potphis L. Lemi-
re, de Lynn, Mass. sont on visi-
te chez M. et Madame Narcisse
Rivard,

 

M. A. J. M. Isola, de Batis-
can, était de passage ici tes
Jours derniers,

 

M. Hercule Hardy, de Ste-An-
ne de lu Pérade, était aux
Trois-Rivières mercredi,

 

Avant de faire vos achats d’é
trennes pourle jour de l’an,n’ou
bliez pas de visiter le magasin
P. V. Ayotte. Marchandises de
choix pourtous les goûts à des
Prix modérés. .

 

M. et Madame L. E. Poirier,
de Montréal, sont en visite chez
M. John Ryan, Sr.
 

M. J. F. Boulais est allé pas
ser le jour de l’on dans sa fa-
mille à Marioville.

 

M. Grorge Gariépy, de ‘cette
vient d’obtenir Ta position de se
erétaire privé ds M. Gen. Ste-
phen, président de la Commis-
sion du Port do Montréal, Tl
doit entrer en fonction la se-
maine prochaine.  

| PourNod el
npn =

& BEAULAC.

Cravates.

  J ur de l'An, |

  

Cadeaux ules et appro-
pries en vente chez BONDY

Article detoilette de pre-
mier ordre, ttardes-Faites,
Valises, Ête., Etc. 2°

Sans rivaux danslesGols

 
 

GRAND'MERE vs TROIS-RI-
VIERES

main soir, le Grand’Mire,
champion intermédiaire, vien-
dra rencontrerle Trois-Rivières.
Ce sera certainement une partie
intéressante. Trois-Rivières a
une revanchb à prendre et
Grand’Mère un titro à conser-
ver. ve

 

Mire doivent fixer ce soir legdates des parties à jouer cet hi- |ver pour le championnat deleur section dans la ligue dehockey intermédiaire.
Le Trois-Rivières ne jouera ’pas cette année, |

M. Oscar Gagnon, gérant dela Canada Life, de Québec, estde passage en notre ville, i

 

MM ]- Paul Lupien et LéopoldRivard, de Montréal, sont Pres |hus passer le jour de l’an auxTrois-Rivières, ;La maison P, Vv, Ayotte a en'magasin Je plus hel assortimentd’objets de fantaisie que nousayons enca~- “x l’occasion devoir aux ™* Pivières. Une vi-
site permettra de le constater.

 

Âction Emanèes

COUR SUPÉRIEURE
Lucien Marineau vs Pierre Ga-

goon, Cité, 150.00;
Patrice Milot vs The Shawi-

nigan Water &Power Co.,
Montréal, 100.00;
Nazaire Boisclair vs La Corp.

do la Parois» de St-Théophile
du Lac—Mandamus.
John B. Caverhkill et al vs

Mad. Pierre Duval et vir,, 101,
13;
Josaphat Beaulicu vs Donat

Allard, St.-Bon. de Shaw. 105,;
Alfred Vallée vs Eugène Tou-

signant, Gentilly, 1000.00;
J. F. Bellefcuille vs E. Ri-

vard et al, 347.98;
J. A. Rousseau vs J. A. Co-

meau ot al, 293.51;
L. N. Jourdain vs Régis Thi-

bodeau, St-Paulin, 178.19;
Zéphirin Lahair vs The Ca-

nadian Northern Quebec Ry.Co
Montréal, 360.00;

COUR DE CIRCUIT
Geo. Leprohon ct al vs The

Dominion Coal Co., 95.00;
W. Doré vs M. Rousseau, 10.

50;
W. Doré vs J: Bordeleau, 26.
Pinkas Goldenberg
vs Johnny Bariheault,15.75
vs Alfred Baribeault, 11.00;

Achille Rivard vs The St.
Maurire Constructian Co.. 17.50
- P. Lacombe vs Donat Lesieur
Da.

 

En nrévision des fêtes, la Mai-
son Bondy ‘&'Beanlac a fait
Venir om assortiment magnifi-
ane de cravates, cols, ete. Une
visite vous en ennvainera.
——

SIROP DU DR, FRED DEMEKS
TOUR LES ENFANTS

 

 

Demandez toujcurs ce sirop
car c'est le meilleur pour le
sommeil, fa ‘dentition, contre
coliques et cin.nee, tn vente
partout. Uepot, 1387 rue St-
 

HOCKEY Argent à Préter

 

Argent à prêter par
gros ou petits mon=-
tants, ala ville ou &
la campagne. Condi-
tions faciles. 8'a-
dresser à L.P. MER.

Les clubs Voltigeurs et Grand | CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre, Trois-
Rivières 7-5— 1a,

ees

LISEZ CECI!
RENDEZ-VOUS CHEZ

J. W. GONTHIER
Et faites vos achats d'étrennes

pourarticles «le fumeurs.
PIPES. CIGARES en bois

de 10, 23, et 350
iBAS DE JOUR DE IAN Ete.

J. W. CONTHIER
tee

| PACIFIQUE
KLIN
Des billeta d’excursim sro"t vendus dinstoutes les gares du Pacifique on Oanada,ort Arthur, Ont, Sault sta Marie, Ont,,’Wind-or, Ont,et à l'est, aussi dopuis et jug-En ten? Sault Ste Marie, Mich., Buffalo,ac osk, Suspension Hrid, .

Niagara, NY. pens ge et Chatss

  

          

POUR
, LES EXCURSIONS
DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN

AU .
Prix d'un simple billet de première olasse

24 ot 25 décembre 1906
Lous ponr revanir jusqu'au 26 dec. et 31

déc. 1906 et 1 janvier 1907
bons pour revenir le 2 Janvier 07

AUSSI AU

Prix d’un simple billet de yro-
micro olasso plus un tiers

21, 22, 23, 24 et 25 et 28, 20. 20 ©
31 dec. 08, et | janvier 07

bons pour reverir jeequ’au 3 janv. 07
Taux epéciaux pourles

PROVINCES MARITINES
Pour billets et nutes informations #'adres—-for nux agents de billets du l’ucifique Cana-«en,

D. CHENEVERT
Agent

 

 

——

6: G* Transatlantique
De New-York au Havre-Parig (France)

Départ chugne jeudi à 10 hrs a. m
LA LOBRAINE.......... 5 JugLA TOUHAINE., recccouc0 10 Jan,

Pour les dates des déjarts des paquebotsdu présent mots, s'adresser à MM, UeninLeudenq, qui donneront #17 demande tousosrenseignems its À cet égard.
GENIN, TRUDEAU & CIE.

Agents Généraux pour lu Cunada,
1670 rue Notre-Daima Montréal : Laurent, Montréal,   


